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CHCf. a«.sa\\i,e sa «laiii, nous «wt été doauées. par u». aiwi tî» |oi'ns.iva, 

eions vnvemcM». l-« jHiésiU» ainsi <(Ut.O({ni{ktiiée, es» împricn^'sttr wat 
siiiij>lc feurtle tîe jMpkor. Cr^ntHîlt à\"<»ïî î'hal>itu<îe, ainsi q«*i>« ie 
sait* d'hïïpt iinet Iwi-sMèwie se.-i po&wssvir des Î««il5«s valantes j^tuf 
M ilistvihuoi eîisiiite à ses Muis, îsoie de la S.édscîioa., 



LE JOURNAL DH FRANÇOISE 

rÉ^ixsssxz^ssxxx^^Kxssss^sz^^axis^^ NOTRE RELIGION NOTRE LANGUE 

i IV PÂTl^inTI^MP Pl^ATIOIlF 1 on a bcw6«p r.n,arqné, ce« temps 

I LCj r/i i r\IUi iOiVir l lAni IWU-U | derniers, la fréquence des mariages 

'\îïïS-3!2aS«»XÏ33SÎ^555EKX»^ de nos CatUidicmies-Françaises avec 

„ , , , , . , ^ e -. les Anglais. 

,|PoiiwIe|o\TïssAt.DKî'HANttMSK> le uc SBts pjus qui a dit on cent , . . 

, ^ i. ■ . - . j c ° —Encore une nationalité qni dis- 

Le p.îriotiw BVst pas un vain q<^e les Canadiens trançais n^n' /.oy^ ^^^.^^ ^^^^ ^.^^.^ ^.^^^^^^ ^^^^^ 

mot. Beatïcoup pourtant le trouvent rf. A.^^^^^^r. - que dira- ton hrançoi.se, ^^^^.^^ pommelions resardions passer 

1-ï.l.- ■ i-'f-iit fiH'ik ne rfflérhiV maintenant qne ces dames s en me- , r ■ ^ i 

\i.n. (je seni, . L t^vî qu ii.> ne rtnetuiî» ., ^ . . , ^ tui défilé de voitures faisant la recon- 

^ii>nt Tïa< ïït •-«■tix îàsoHt Jéo-ion Em- '^nt ? — il aurait fallu dire plutôt que , -, ^ , ■ c, 

î*nî pax î.« ceux 4a soni ie^ioji «m , .,, , duite à une de nos jeunes filles venant 

îx^rtés b tmirbinon des affaires on peut cUre ,1s n^^ contra ter un de ces mariages 

des î.telsî;rsjls ne savent pratiquement H suffit pas de parler, il faut ^^^^^ ^^^^ ^-^^ déparier. 

5ii iî'rRi j'îs iTÎennent ni on ils vont ^K^^- Haranguer les foules au jour de ^ , .. 

5bj u OH 3^s \ieHneiu lu ou iis \uuu & . . , ^ T espère bien q^e non, caria ten- 

m isiarrhe-mt marchent marchent ^'^ St-Jean-Baptiste, c est bon. L,es • ^ ■ , , . 

Ls, iH^rcittui, aidr^utui., ludJcucuL — ^ s dresse COU luffale n est pas nécessaire- 

Ce sa«î les brasseurs d'affaires ou les persuader a agir, par 1 e,>.emple au- incompatible avec le patriotisme, 

viveurs iBdif étents. ■ ' De For ou du tant que par la parole c est excellent. . . ^^^^^^^^^ ^^^^^^^^ ^.^ 

plaisir,- clament-ils. etpnis m... fini! Ce n est pas tout d applaudir au ..j^ux dicton, on ne sait où il tombe 

D'autres aveuglés par la passion des drapeau q m passe II faut le suivre, j -i, tombé' ' et si ce .senti- 

pTctendiî^ égalités dont héias ! s'ho- et c est souvent plus difficile. _ ^^^^^ ^^^^ ^^^^^^ , indépendant de la 

Boîent Bos femp-s comprenant plus Travailler ! Quand on pense qu il y pouvons-nous reprocher 

» Hîi'il V a de bequ et de sTand dans a des gens, dont les grands- pères , . • . 4. 

sju a y in ut ucHu ci asaiiu uaus ^ ^ , , a ccs jeunes cœurs que r amour vient 

k-:; Ttvejidication légitimes et honora- étaient d honnêtes et oesogneux //aài- ^^^^^ 

liilfis du droit à l'existerice et au ■'^ — la noble race ! — qui trouvent ' , v,,, 

atisr. ua uioai at s c2:ib.icn<.-c ci ^ 1 Nous ne sommes plus a l epoque OU 

banbear par 3e5 moyens pacifiques, ^migms de Iraz'atJUr Jeanne Sauriol. faisant violence à ses 

âép^ni le but. et, c'est an cri de Et, voici ma transition, le patnot.s ^^^^^^ affections. refu.sait d'ac- 

.q^Us deviennent nàerf^ir.s et me bien compris aide a travailler. On ^^^^^^ ^^.^ ^ ^^^.^ 

assassines la liberté l Ce sont travaille pour soi, pour sa famille, battu contre sa patrie. De nos jours, 

le,, fer^^nts de rînîernatiolisme et de pour ton pays ! ^ cette sorte de patrioti-sme n'est plus 

la paix universelle... jwr la guerre du On se sou\nent des ancêtres et 1 on ^^gjj.^ble 

T^krofe et de k bombe : pense aux arrière-neveux. Le mys- ^ ^^^^^ ^^^^^^ 

J3« Be savent pa.s ce que c'est que terieux cimetière on dorment les ^^^^ ^.^.^^ ^^^^ habitants de notre 

]a pâtre et le patriotisme! et les champs nouveaux ou moisson- ^^^^-^-^^ ^^^1^ ^^^^^ 

C'est que, voyer.-vous, pour com- seront ceux qui viendront, c est 1 ex- ^^^^^.^^^^ ^^^^ ^^^.^^^ ^^^^ 

îtfÊBàre la patrie, il faut savoir ce que tension de la patrie, dont on est. Oh ! ^^^^^^ ^^^^^ parviendrons un jour par 

c-est q«je la familk, et, pour sav^i. la comme on est grand, quand on est j, indépendance de notre pays, une 

famille il fôt nécessaire de pénétrer sa patnote i ^ ^^^.^^ partielle des races n'est pas à 

nature. Or on ne saurait pénétrer ie Un vrai patiiote est plus qu un ^^^^orer 

seiîs vrai des dr. .««^ que si on simple braaseur d'affaires. Un_ vrai ^ condition es.seutielle toute- 




3 .:U.oti«mewaiasasouroedan.sraf- abeilles' [J^"^ .^"^^^^^^^^^^ tinuera l'œuvre de la bonne patriote. 

f.. i!».a iialar*lîe et voulue de Dieu la mort e^t la peme que subit la pa- Canadiennes virement i'.i 

resse Dés que les bourdons sont »i ^es «.anaaienncs rarement, j ai 

MP Jîmt les «ns a«x autres les fils devenus inutiles, on les tue, avec des la fierté de le constater, faillissent à 

ànim mêtite ïna).s<3!i et d'au tnêcae iwiréonn^m^iù ix-ut-être m.is sans jeur rôle, 

^S- pîifase A leur inamère les abeilles Combien de familles avons-nous ici, 

La patrie c'est la grande famille, ce sont patriotes. 1 1 i 1 - , 

mot explique tout travailleurs sont la force d' une ^" ^^"^^a, parlant, maigre leur nom 

^ .', - nation. Un patriotisme fait unique- anglais, le français le meilleur elle 

Cest pourquoi k patrioUstne est J„f^^ phr^es ÏÏnires ne mèie à plus pur? Certes, ce n'est pas qu'il 

w« W vive F«irc« qu'il jaiîbt de la nen. Il n'est pas pratique. faille ignorer l'anglais, il nous est 

Baturtçoïo.ael'eao d'une source. Mais, i>ar exemple, comme k tra- indispen.sable. mais la 

^ ^ ^ vail est a l'homme une peine, depuis •■• 1 . s • - 

* * ♦ le r>éeM d'Adam, être bon chrétien première langue a savoir, a conserver. 

Le patriotisme en même temps qu'jî me miit pas pour être bon patriote .... à chenr par-de.ssus tout, c'e.<ït la lan- 

<rst uije farce aatu relit est une force Je m^arrête. je ferais un .sermon de g"e françaî.se. 

f/^ocMîde Saiijt-Jeaii-Jkptiste ! Jeunes Canadiennes- l'rancai.se.s qui 

... ^. r* T A éixjuse/, nos alliés, les Anglais, soHve- 

Miiits c'est â la tMîjdîtioii d'être prà' L abwIc Luk J. Auclair, nez-vous-en ! 

t^we- Juin 1904, a Sherbrfjokc, . Fkansoisi-;, 




C'était un homme d'initiative que La fondation d'ÎBStitatbm de ce geftre veJfe habHodés 4e liberté, ée Mess- 
Jean-Baptiste, un précurseur, un no- dans les provinces voisities, iear suc- cire, 4e îuxe es de eontoft,, on a. 
valeur dans le meilleur sens du mot. cès, là et ailleurs, ks bienfaits (.|a=e!fes mUié de retetiir fj^rmi ies aadeaiae*,, 
Peut être aussi, avait-il ses petites fai- oi>èrent pour toutes les classes, dans qaélques-ums «îe ceîfe^qiii asîarejt 
blesses— les saints eux-mêmes condes- les pays où elles fleurisseut, toat cela raieœx eaco e, eï autremaut» Je &•>,- 
ceudent à en avoir sans doute pour était fidèlement suivi et surveiUé par «eiir. TeUes ces reîic|ues, drancêirts, 
ne pas décourager le commun des quelques femniessoucieusea, non seule- dont la beauté simpte et la stiMM 
mortels qui en a de grandes. Ces ment du soulagement corporel des paa- sotrt révélées, à îl nsottcbBtqai îe^Hvr i 
âmes d'apôtres ont quelquefois des vres, mais, encore du sort du peuple m fripitr ^ps^t■ Is cantrai^f: âe&hnjlsin.' 
candeurs d'enfants. Il se pourrait et du bon renom de iesir race tes nouveatîtés mises à £«ir ffeee. 

donc, sans miracle, que la sienne eut L'idée a mûri tranqoiUeiaent ; î'o i La îrarlitioa qai tend â s'eSace- ii 
de .secrètes complaisances pour les s'est prudemment instruit de l'expé- nos mœurs est celîe dela scietsce œé- 
feux de joie, les oriflammes claquant rience des autres ; enfin, aujourd'hui, nagère qui faisait l'orgueiî d-î u&s, 
au souffle des fanfare.s, les chars allé- malgré des ressources fort modestes mères et le booheair de aos père^ 
gorique-s. Les formes éclatantes du et le défaut signalé de parrains mil- L'esprit d' indépeiidaiics des eafasits 
culte qu'on lui rend en seraient une lionnaires, l'Association des Daœ^esde éa vingtièiae siède. rao::r j.3sserïiiei5;È 
tortede présoniption. Cependant les la St-Jean- Baptiste va jeter les bases du iioai'Dre des métiers et prolessiio is 
Ecritures ont négligé de nous reu.sei- de l'Ecole ménagère. qui attirent la feinnieaa deîiOTs d'a-ae 

gner sur ce point. La chose certaine Elle escompte avec confiance pour part, rinterveatioa des mécaniqjies se 
c'est que l'ami du Sauveur était un surmonter les difFicuîtés de l'ctitre suppîéant de fias eo plm â l'effort 
homme d'action. prise, la protection des poiîvotrs pu- intelligent dans les travaax de La 

Donc si notre profession annuelle blics, l'appui du clergé et le conarars inaisoD,, d'autre part, cost îfeaetît à 
de patriotisme ne ,se bornait pas à des maisons d'éducatio.i. jeter daus le discrédit qq art soi-diii atst 

agiter des drapeaux et à .se mobili.ser Ces .secours, en eSet, n'ont pas aecapareur, soranoé et gêoetur. Or, 
en famille pour aller contempler le manqué en Suisse, en Belgique, dans l&s résultats de , ce mépris pour la. 
défilé de processions symboliques; les provinces canadiennes voisîne.s science ménagère soEt désastrcnx. On 
si l'on êiojfaii son enthousiasme de aux femmes qui ont voulu remédier n'en siaiurait calculer îe fâcbesîx en- 
quelque œuvre pratique, il y a tout par ce moyen ans maux nôiiveaus de cliaîae nient, car le reïâcteiaeiît diî 
lieu de croire que le saint patron de notre société. lien faiailîai qai en est l'effet iftinaé- 

!a Nouvelle-France ne pourrait qu'en Les mœurs évoluent, les classes diat, eutralae dans toutes les classes ^'e 
être davantage honoré. Quelques-uns s'affranchis-sent, les dernières traces la s<M;iété, k désoMre, llgaorjiiBoe de 
l'ont compris. :Un petit groupe de du .servage antique tendent à dis^Mi- récoMOiaie aii-ec ses conséquences: 
patriotes dévoués, seuls dans cette raître. Tout cela c'est du progrès, lincwrie^ rîi-Ctjftidnîîe. ï'ajoafâits- 
vaste association de la société St. mais, du progrès, on pourrait dire me. etc. , etc. 

Jean- Baptiste, travaille .sans relâche et comme Victor Hugo delà Création, Voilà les, niis^-res costre îesqtieîîiss 
sans bruit, consacre de précieux loi- que c'e.st ; une i;,mi!di rmt qui ne ptui les instigatrices des Ecoles Mênagèr s 
sirs à l'élaboration d'œuvres intéres- se nunivoir Siaas écn^ser qu.eiqsi' ■U:n. oui VQubi réagir datïs îe>. pays d' Eli- 

sant au plus haut pobit notre avenir Evidemment un grand malaise rope ; ce .soal ks taêa»es q[tw nous de- 
national. Telles, la Cais.se Nationale accompagne tout déînéuagement, vous combattre cbes nO'Us,, ou pié\'«- 
d' Economie, les Cours du Soir, etc. A même pour le mieux. Il est rare que u»r là oili ils ne se seut î»> eaeere 
leur exemple, les Dames de laSl-Jean- des objet.s précieux n'y soient ou éga- iutîoduitïi, Kspieri&ustjMie Feifort i.^ti'o.n 
Baptiste, — association natioJiale ré- rés ou abîmés, va tenter dans ce biît saeara aossi eiica:- 

cenunent formée — ont résolu d'inau- Depuis qvielqnes année!, par le fait cernent souîeuim par tes. {«^avoirs 
gurer leur service patriotique par la de cette éniancipation, l'ordre êeoiio- pnbUcs qw'ft Ta été aiUeat& 
fondation d'Ecoles Ménagères dans la mique des familles est botileversé du i*armUes lioaimes; qui oOiUi>.t>tWMt 
province de Québec. haut en bus de réchellc. Tons y ont ces pouvoirs, il n'en est pas uu qœ ne 

Depuis queltiue temp.s déjà, dans les gagné quelque chi.>se et perdu quel- souscrive d'emblée au prâîcsp.* que: 
cercles où l'on se préûccui:»e d'œuvres que chose. U pmmier àexmi ép- im- Jkm.me^-~/fei~ 

sûciale.s, le besoin urgent d'bX'oles mé- Aclueilemeut chacun semble ,<5ou{- rfim ^ stux^mên'r- 
nagèresi pour notre population était frir,. En tous cas tout îe monde se '«Âï'S>»m !*« 

le sujet de préoccupations coustantès. plaint. C'est qu'eu adoptant les aou- me^i 4t m» /ismuk ,' m. miam demsa- 



de <kïi*c gite d'être ioig^iie^ en favo- et dëstîiiéîes â m janiais toucher une lionore Jes enseignements de l'im tout 
ïisimt dans is iîi« à n'avoir guère de loisirs pour eii respectant les droits de l'autre, 

la jf ferme projetiée. mn rii un livre et à ne prendre que arrive à temps pour rétablir Véqm- 

peOTSEfflt y aMer |tïïîs^«Mi»ent, et le Les Dames de la St- Jean- Baptiste . ■ K wihtrand. 

gteeses, éqsuts son orif ine/ tant de de scîenœ ra^Mgère où Ifes jeunes ¥ j^^^ 

Wmfeîts, ewcore, , sans filles/les mères de diverses condîtiom 

dwre, îa traîisformWio» de Je«r en- viendront apprendre !és leçons d'un le versant fleùri de nol« Moat-Royal ' 

gîàgaemeîit ponir l'adapter aux noti- art nécessaire à toutes. Un arbre whionlu. phtsieurs fois centenaire, 

yeaiïx be^ios des tfent|)is, là oii la Grâce à ces cours, espéroiis^lej Rassasié de jours încliBâU vers la terre 

dliose deraeat aécfâs^îi*. quantité de nos belle* demoiselles ^ ^'^'^^ 

Koîïs savions qtie dans plus d'an reprendront la traditiou canadienne **• 

TiMttge lesCTims scaîicitent fe direc- en vertu de laquél.e toute jeune fille Sous l*-guipwe d'or de sejra«ea,.x en aw^^^ 

ï * . . ... ,. », . lies jeunes amoureux se donnaient reudez- 

ïtfees âe cOTiTient, celte addition urgen—d^^ ^^^^^^ 

te de rédacation ménagère à îeuî jpro- fetnmu i^in&ieitr. Souhaitons qu' ils L'aïuoiir sonrt toujours au cœur dea 
gramme^ Les couvents, de leur côté, leur apprennent à ne pas se faire [patriarches 
se tdefflaadent pas mîeax que de satis- gloire de inonlrer, oisives et chargées ^ les vieux sages .sont smisdes jeunes \<m. 

faire aux nécessités du roomeiiit Quel- de joy aux, des mains que leurs mères . . . ■ , ■ 

, , . , . ' ■ ^ ■,, - . , . Il soupirait parfois aux souvenirs d'antàn, 

qoES-atiF se sont dedaïés prêts a se contentaient d avoir soignées et Mance. DoHard. Lemoyne et Paul de 

adopter la méthode nouvelle et à cou- remplies d '^CBUvres. [Maisonneuve 

Cîcnirir de lenr inteîîigeait déssomment Répétoas-le ni lè rang, ni la fortu- A son ombrage, assis, coutetnplaient le 

à Fœsivre patrioîiqîîe. ne, ni le talent, rien, ne dispense une [beau fleuve 

3>s esprits diri^auts dé ëes insti- femme d'Être avant tout une bonne Embrassant l'avenir de leur essor puissant. 

ttJtitms coïttpréonent qne fimpl-dte ménagère. . , 

, 1, , nr»- Il ^ • t En vam des ans nouveaux sur son front 

confisace do publiG envers elles leur Dieu semble, en efftt, avoir réparti T . . . 

, , . . • « , • {renaissaient, 

tmposs ie rôle d arlMtre et d'imîaa- a la femme, même non manee, un L'arbre, au rebours de l'homme, était plus 

triées. , ^^^^ . t^^ 1,'ac- [lier encore 

Dans pïeîne lîhraté qse lear laisse taon indiscutable qu'elle est appelée à Et sous le manteau vert des surgeons 

d'ailSeiars î'Etat, elles ont toajaure exercer pour le bien général, n'est, [pullulaient 

_< i„ _ _ 1 . , , , . Ses notes saluaient le lever de l'aurore. 

oamposé ienr programme en viïe de pour ainsi dire, qoe le prolongement ^ ^ 

ce qE'eiles jugeajent k pins pusd de sien ministère de charité et de Et la sève sans ce=se émanait du vieux cœur 

bien ée temr clientèle sans chercher à oondîîatioa, en dehors de son propre Ainsi qu'un pélican il mourait pour renaître 

csurtiser la îaveiir de celte eiîentèîè, foy^^ Ce ministère a des devoirs Fi*r de ses rejetons et fier d'être l'ancêtre 
lai résistant au contraire daja* l'oœa. variés. Il comprend de hautes fonc- ces fils de géant à la jioble valeur. 

sioiî- , . , tions morales et de triviales occupa- Or le Seigneur le vit et s'admira wudain 

L4nBtnK*Km ménagère régulière et ti^>»s* remplir parfaitement chez Daas son œuvre d'amour, il s'adresse à 
®M»^to«re, ajon au substîtttée aa fl'érable 

partie, à î ancien eettrs, créera cation pour l'honneur de travailler à Qoi Paraissait un bois : " Je voudrais être 

jBtont rum de «e^ occasion.^ de k pro^rité piiblique. Nous ne par- a te fm-* un p«Jse«t, ne désires t J riST?'' 

irasBcre certaim préjiîgÈS ; maiSj leur tageons pas les vues de certains hom- • » « 

aèle ^tiieut s'entend â ces pacifiques mts dont toute la philosophie sur la Car tu mis à profit et ton temps et ton suc 

réi^ntkïls et.ceîJs-ri, njj.fe f<M^^^^ la femme se lie quel honneur nouveau veux-tu qu'on 

f îie, te iamil«s omTÎères <»œ.m^ résutne dans la crainte que les maris , . . . .„. , , • 

'nnmf«,\^ti^ A^. ^ . , . . , - 7 O t/H qmsHs vieiUtr sans devenir caduc 

popnUim4s^<:»m^^n^.m rmi^r.0nt ç^t d'arriver à la dyspeiïsie, à ouvrant toujours ta vetteft^u peuple qui 

vmmnzmmUM- atàK mm&îU,, l'obésité ou au diabète, en mangeant [t'adore. 

A «sité 4''nm' .érvià}i:im. ^ivimane^ ^ fujs dîners confectiounés par les „ , , . *** _ 

, , , ^ '-'^'^■^t - , , , VcHX'tu plus d* rameaiix, venx-tn bnsc 

esa ptos 4es ,eço®« 4'0jrth,©gr®pîie/ d« [plus douce, 

géograp'Jjk, de littérature, «t même tToient qjte le sort de la famille est Veux-ta d'autruseiseaux, et purtant plus 

de pla»o, on leur saura p-é 4'avoir sauf lâ ^jù la, mère passe son temf® à [dp nids} 

mis des wj&ms â*hy^m tiSHelle, ravatider deis bas. Non. n y a autant ^J"*' ' p*^; 

dp chimie pratique appliquée â îa coii- de danger dans l' avilissement de la [dis,' 

«asj^œ* de ia|>ropTiétéides aljm«nt^^^ femme que dans son émancipation L'Erable murmura; "Voir m« leucill* en 

de cumm, de mulatft ^ u^ai ^scmmv^. Che^^ [d(»]»MI« 

.a- qui fait mi^ ménagère ésperte, Le passé se préoccupait trop exclu- f'^^rriçoh>t^m,^<,s mrHglmmf 

^ pr^-^an* te tét^ de «nt d. J'é— .e dom.*.ique ; ^iZ^ll::^^^:^^::^ 

îtrmrn^ wjto îx>ur f^nrvmr aux k présent marque d^s dépositions à [iîtemeUe," 
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l QUE DOIVENT LIRE LES JEUNES FILLES? 






cette question, les uns répon- nat et le mariage, dites-vcMfê? Mais ..conformerais au. prû.^raiiSîe 4e M, 

£é dent : Tout. Les autres : Rien, je crois qu*ii cette époque, t'iueuvre de Mar^I Prévcat *(w «b p&éit: le aeraiî 

-/^V-.De moins ab.«olus nittigent formation morale et intenectuelk de- ''œéîîie4lqHe''~Men <|a^ bêai^ 

l'une ou l'autre de ces brèves senten- vrait être fort avancée. Et .ptûs, con- îxms fsprite se soieiît foraiiés â |ïi-e atn 

ces, et prononcent: "A peu près naissez- vous, au monde, deux jetines pea ao hasard. D'abord de-|>etJt s fei* 

tout ", " A peu près rien." filles pareilles ? Totite édacatrice cons- toîres très .siiHpfe*, pïum&t$ omTsge& 

Qui donc nous donnera la réponse ciencieuse et avisée y regarde à deux âii même auteur ; pafs . ©se fefef ra- 

définitive, une réponse motivée, pré- fois, avant de choisir un lïvn: j»ur ph;« de cet ami noiKreau, ayee Mîie 

cise et pratique? Personne, je le son élève. 11 s'agit d'ab ,rd de lui cnSfqoe, pme ^tstzm. qm 'possible; 

crains..., au nioin-, d'ici longtemps, inspirer le goût delà lecture, de Sui j'exigerais de ma jenae îeLtrfce tm 

Parmi les écrivains qui s'en préoccu- ouvrir peu à peu de grandissants ho- eoiiipte-reuda âdèîe du totut, puis, 

pent, il y a les hommes, qui préten- rizons. Sait-on jamais au jusle quel son petit liigensent persomme!, à rae- 

dent savoir exactement les vraies lec- est son degré de compréhetis on et de sure qn'efie se ferait pias graiode * t 

tures capables de former un esprit de sensibilité ? Est-ce parce qu'une bl n- plus in truite. Surtaat. jeŒ'apfd: ^jrie- 

jeime fille, attendu que les hommes dine se montre sage dans sa conduite rais à ne pas î'entitjyer, à fui cor.t- 

.savent tout ; il y a les femmes, qui journalière, parce que son regard est seilSer îes cîîœses qtri -^îmsemt' à 

prétendent les deviner — pour la rai- limpide, sou front iarge et sans p'is, son âge, à lui piréseater içxtmme sine 

son bien simple que les femmes devi- . que vous pourrieiî lui confier les clés réconipertse le travail, reposaat qtiarad 

neut tout, et qne, d'ailleurs, elles ont de la bibliothèque, ou bien lui iuipo- il est imesaré,. de î'ïniagtrsaîiïMs, 

été jeunes filles. ser vos propres livres de chevet ? la raéœoijé et du raisoniieïaeait. 

Bah! l'on peut, sans erainte, ré- Moi, , à' 13 ans, j'en' étais encore à Tant que îes nobles liêroîaes de Zé- 

pondre à tous qu'ils sont dans Ter- confondre un tout petit péa îli fiction n.ïde Fkniriot, les spîritMdies, et 

reur, parce que les uns n'ont jamais et 1 histoire ; dans mes prédilections, chantes bretouneries de Pattl Féifatsaii 

été jeunes filles, et que les autres ne les contes de fées ne faisaient que <]e raient la captiver, je vous priede croire 

le sont plus. céder le pas aux romans de clie va lerie qu'elles ne serafeut pas eoindainiiiées. 

M. Marcel Prévost écrit : " Tâchez dont, au reste, je n'eus guère la J'intercalerais giradiieileiaerat jcîes cîio- 

de ne donner à lire à vos filles, ô pa- liberté de me repaître A leur défaut, ses plas parfaites, comme Mf/£ de M 

rents, que l'œuvre des maîtres. Quand je me complus dans les Robin sons : Sttgith-'e^^ âs ]gI'cs Ssmâ^mi le M^m^K 

leur e.sprit et leur goût seront ainsi puis, dans les longues et douloureuses ^«^«^J^^fSf 'l»«''»^/iwîw/ de Fetailkt 

formés, elles auront a.ssez à faire de aventures de PâHra e hati qsmy.ii : ï-ouis Vettîlioî, onî ! Loais V«tiîî«!t„ 

les défendre contre la médiocrité des Mme Marie David 1 RaouUle Navery > avec sa lajigiie adjjiîraM*, Ini dirait sa 

lectures à la mode ! " avait le don de m' intéresser., four- fine et gîomuse gageure : "C'oriàîi t-t 

Voilà un conseil qui paraît excel- quoi? Parce que " c'est 'toujours si d'A»lKc<»irt'\ 'PéiiS Chm^iïM^, 
lent, mais ne laisse pas d'être bien l)eau. quand c'est triste et pas vrai : " Baudet le ferait pl urei uti peu, maïs 
vague. " I,es maîtres? Quels mai- Voilà. Je courais grand risque de ver- TarietiM la consolerait. Ma petite 
très? serions-nous tentés de deman- .ser dans Tornière de la sen.siblerie sanir, alors ■!^ttît é'ïm& cximy- 
der. Par lesquels devons-nous coin- grâce à ces nav.ants auteurs. Mais si sité îïitt-nss pour i&tU ce qw'aaî écrit 
mencer?" M. IVtarcel Prévost, lui, l'on m'eût alors p:is,-;é des œuvres de ces chers ç»at,nirs, je '*\cèderais à de. 
les connaît tous, et trouve cela tout maîtres, je crois que je me se ais en- mi, î>ar coa îeseeadence "' à c« déiàr. 
simple.... Mais tout le monde n'est nuyée, en kurcorapaguie, et dégoûtée Ost atois. que î« sérieux eatrerat ea 
pas piofe.ssionnel. Voyex vous, d'ici, de la lectui-e, faute de pouvoir eu ,sat- scèwe, to.ut doucement, 3\^h&£Mfes 
un tuteur bien intentionné qui impo- sir assez les mérites. Toutefois, corn- d-ts-m amtvm^n, fHstofiem *# ^«r«ar- 
serait Baudelaire ou Verlaine à sa pu- me j'aii»ai.s d'uistinct le iythme l>er- -î^^s les CQUl-es. rfe»>M de Baudet ; 
pille sous prétexte que ces poêles pas- ceur et l'harmouie dessous, certains «iU«îquesi Instoires vraies die îieMies 
sent pour uuiîtres !... Non, sansdoute, vers me ravis-saient ; le théâtre de Ra- âmes et de nobles vies, cornac celte «lu 
M. Prévost «uteud d'autres maîtres cine eût échappé à mou ost aci.sme. •Sï««*î, d« la Ihtcà^sse 
que cens. là... Mettons Victor Hugo Mais snree point, îa géuéra.lité de Mmimi^yemy -, 4<s letivcs. : «Sîeiide 
ou bien. . Châteaubriand. vmre mime compagnes ne paitagcait pas mesteu- MmH de minkmtt. àe Mme die Sévi- 
Corneille et Bossuet !... dances . et je ne paile de met, qne gué : leà adaùmWes pages de Mme 

A quel âge, s'il vous plaît, une jeu- i-xmr e.ssayer d'espîiqnw te autres. .lulit> l.averg»e, Mw<^ S^ncfeits© 
ne fille .seia-t-olle apte à les compren- Si j'avais une petite sanir à diriger, î". j' ouvrirais une parti'îatîsèss' àîs 

dre, àlesgoCiter? Entre le pension- une sœur qui me rcssiïuiiblàt, |ie me littêralure canadienne : toat i.-e^'ai 
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ïi'y rapporte à noire histoire seraîl lu ne pas îes tlétonrner de la litlcratitre — Quel \'itEiin père vous serez ! ai- 
el bien hi. 1rs .-^w^-î>■w,f Cnfiath'r-its, fraiiçaise. Ou m'assure qiie Molière je réjwudu. 

ftii,fmt!! ri Jhtii', J i'ktNir, les romans invr exemple, dans Tar/w/i-, et Flaulxsrt C'est que, je l'avais remarqué |»vé- 
cte MaTmcttï', de Chawveay et de toute dans .î/wr AViw/ r, ne se reeonunan- cédemmetit, une enfant qui a /<>«/ lu 
la pîéîatk ktîirée. qui a survécu eu dent guère aux p tii s âmes de neige est déjà vieille et sans charme ; com- 
emr'clsissant notre trè^œr iiatsonat, le que M. Prévost appelle, si spirituelle- me elle n'a pas la retenue des ijerson- 
JÇs^mMif3,'c- P&ri a' de ment, d'ailleurs "k s petites oies blau- lies âjïées, • sa convers ition, parfois, 
V»hhé. Ca.-^grain, les Cm^/>.< de P/amede cbes" ! Il sera donc important de faire devient cynique. De plus, elle souffre, 
Lissijfnan, Its étud&s de Buies sur îe exécuter un soigneux triage par quel- ayant de son âge le lx:soiu généreux 
S-agiieuay , eîc, etc. ; toutes les ex- qu'un qui ait lu, qui ait du goût .. et de croire et d'aimer, avec l'âpre scep- 
qiiîses prodïîcïsoïis de Laure Conan, une conscience. ticisme de ceux qui ont longtemps et 

les vers de Créma.de, de Fréclictte, de Une jeune fille aujourd'hui, surtout "'^l vécu. 

quelques atulnes — bien entendu, je ne en Amérique, re saurait être de .son Cependant, l'intelligence féiniuiHe. 
veux faire, ici, de réclame à personne, tenip', si elle ne suivait attentivement aujourd'hui plus que jamais, a faim 
— Be tous c«s écrits il monte un quelques revues, et même les jour- d'intellectualité. Kh bien, il existe 
muBs de îTalriotisme et de foi. Ils „a„x. Sous ce rapport, comme sous •''ssez de belles choses écrites, en éli- 
soîat'sînicères, ils sont cheval resques. bien d'à- très, notre libeité est grande, minant toutes les dangereuses — pour 
Et ptiLs peut-être, ils inspireraient à ici... trop grande peut-être. Dans une soutenir et décupler sa vie. 
la jeune iectrice U saine curiosité de fanjille où le père Ht " tout ce qui se Sans approuver l'extrême libéral: 
Xv-A ce qni s'est accompli de beau publie ", souvent la fille aînée, ou des papas dont j'ai parlé, je tiens b. 
cbeï nous : elle voudrait approfondir même la cadette, partage ce plaisir avec reconnaître que teaucoup de revues 
J'étnde de notre histoire, i! lui pren- jy^ et de journaux .sont des sources inta- 

drak «ne belle rage mém^irfs et de jj ^^.^j^ justifier d'une pareille "ssables, et toujours fraîches, de 
authentiques : elle s'aventu- ji^^éralité par cette sentence fallacieu- faits, d'art, et de science à la portée 
rerait dans les sérieux chapitres de ^. jj ^.^ ^ mauvais livres ; chacun, Il ne reste qu'à bien sage 

Garneau .... Et un jour, bien avant -j ^ ^^^^^ mauvais lecteurs." "^^"^ consulter, encore, sur le choix à 
d'avoir dévoré îoîiîes ros pages d' hé- faire. Pour ma part, je n'ai jamais 

ipoîsn-se, die se .sentirait grandie, trans- Mais s'il y a de mauvais lecteurs, il ouvert en vain des périodiques tels 
forîiîée. désormais très fière de notre >' ^ ^"""^ ^'^ ^'^'^^ '3"^ '^^^ que le Correspondant, les A^inales 

langue, très affermie dans nos tradi ^'O"^, comme il y a certains ali- f^oHUques et littéraires, ni même 

tioiîs sacrées. Xos héroïnes lui au- meuts bons en eux-mêmes, et mauvais p imposante Revue des Deux Mondes, 
raient coîiimuîiiqmé leur force pour la 1-"''"" certains estomacs. Qui donc chronique et certaines 

^Tje sisspie et cirétienne, avec un re- mauvais lecteurs ? Tous les hom- études accessibles. Quant aux ro- 
fiel de îewr î>eauté faite de vertu. '^^^ mime toutes les femmes, mans-feuilletons, en général, je crois 

Jestiis de ceux qui croient néces- mauvais lecteurs par rapport à qu-j] ^j^^ mieux les fuir. Ma petite 

^re, et c3îez nous aussi bien qu'ail- certains éci-ii s, \ oiis, œon.sieur le li- s^ur, si j'en avais uue, s'abonnerait 
leurs, à toute iKTSoaae qm lit, de poB bîe-penseur, qui avez ixjurtant, croyez- ^ gentilles clmses telles que Les 
sédersurses rayons l'Evangile, les l'esprit large, vous feriez un f^j^i/ig^ Nouvetles, la Mode Illustrée 

actes des apôtres, et un bon abrégé de P^^'^''*^ lecteur pour les /wc/Zz de St. pour l'article hebdomadaire, si sérieux 
rîjisîoire de l'Eglise Et les cias iqœs François, ou les mystiques aspirations f^j,,,^ Raymond, Et n'avons-nous 
Fraaiçais ? Efa bien mais, je ne les ré- '^'^ Ste-Thérèse ! Mauvais lecteur, ^^^^ r.oXrft Journal de Françoise, noire 
padîe pas, .certts non î Seulement je ^«t kcteur mal préparé, parce qu'il Revne Cattadiemu , noire Album Uni- 
les Vfjtidr8i.ç en leur temps : lorsque s as.siœilera pas ce qu'il lit. A notre indispensable Bulletin du 

l'ïiJteliîgeaœ bien éveillée, le cœur P^*^^ forte raison, pour les ouvrages, /^^^^/gr /•>•««{««... d'autres, peut-être, 
îiksiî mis eu place, et îe goût déjà tout Profanes, — volumes, fascicules ou que j'oublie ou qua j' ignore ? 
â fait ennobli, pourraî^mt y entrer un simples feuilles — pleins de scènes -^^ nientiounons pas de magazines 
peu comme cliez-«Hx. en retirer un scabreuses ou de théories faus-ses, se- américains. Us ont bien leur utilité ; 
vrai profit. Oui, les classiques des di- '^«*»* J»a«vais lecteurs les jeunes et ^^^j^ j^. laisse à celles que tentent 
vers siè-cks yfFrent, la plupart, â la ^^^'^^ esprits que leur jeunesse même, j^g langues étrangères, et qui, iiéces- 
Jctiae^. maîntis ckefs-d a-uvre très «^'«c *ies enthou.siasmes, .ses rêves, ses sairement, commencent par l'anglais... 
pam.-,. Et, vraiment, je ne connais ï^-ii^iJ^J'lués, prédi-spoae à d'Amérique. On l'a .souvent affirmé : 
pa* '.'e cie«; vieilles detuoiselk-s que M, à ne pas assez raisonner. •' savoir plusieurs langues, c'est avoir 

Martjd Prévost accu&e d'y vouloir l.'» païKi de 28 ans me disait, devant plusieurs âmes." Et puis, c'est uu 
reîMplacvr Je «lot "amou," par "tam- un berceau qui Ut gonflait d'orgueil ; moyen de mieux approfondir l'idiome 
bour" î Taatefois il me parait que "Quand ma fille aura atteint ses maternel, par les recherches et la com- 
certJ'ms œuvres de martres jx'stvent quinze ans, je loi laisserai tout lire," paraison. 
apixifter aux esprits délicat*, de l'é- Et il ajoutait : " A quoi km agir au- De Bonald a écrit . 
tctttîi^mc-ot et du cj%oût, et doivent tremeiit ? Ça ne s<;rt qu'à faire dej* -— II faut parcourir beaucoup de lî- 
l^iit êtr« épargné«rs, tie f/it-ce que jx»ur mm^-.n , nim m eoimaimiit pas la vie." vres pour meubler ,sa mémoire ; mais 
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quand on veut «e former un g Ût sûr doré, ïncntsté cie peau de crocodîîe s-aym «b k«r de re«y#w 

et un i>on style, îl fmit en lire ix-u, et mare et fouillé de fkhe.s ciselures ■ «ne espérant QÎ^teair v-mi .V - 

tous dans le genre de 8ôt. talent superbe tête de |lon Hurmoutait la poi- tafemaiî qaeiq« pçgt e«pM. M.,r; 

Alors, s. monélè« avait de la f(^, gnée ; une SgurmedeBeilojie terminait père oa^^it k cofe en «tr* i^feiy. 

du cœur et de l ' Kleal en elle, voici le un des bras de k garde en croix, tasdfe et, après gne aoœ eâm*^ 

tyi>e de roman français que je lui re- que l'autre hrm représentait Samsoa adtniré Se sabre, iî rm'^0v3 â Sr 

commanderais de toute mon âme: terrassant un fauve. On me permettait Oeories-EtienBe Caitîer, 'mâ é^fi. 

c'est Le Rayon, par M.-R. Monlaur. parfois de tirer du fourreau îa W alors laittistre de k siîke U 

Un second volume y fait suite : .'f/;i'i d'acier damasquinée. Alors j'éprou- lettre qee void : 

la Neiivihne heure. Plus iiaut, j'ai hi- vais comme un éblouisseraeut et je 

diqué du même la vie de La Duchesse n'avais pas besoin de lire la longue Mitîîstre, 

de I^Lontviorcncy ; j'y ajouterais celle inscriptioti qni la recouvrait j our évo- ^ ^ ^î^^'de rfachcsae te saère »i faa-je^tx 

si remarquée en France, à.' Angélique quer le héros- Je le vovais debout sur ^'"^ ^ d*»ae sal s d'^iiesis. 

A j ^ ^ i. ,. ^ t ' Le sabre de floîette me vïest îm àé vs 'loéra. 

Arnaud; car on veut tout connaître la poupe de son vaisseau fondant à Le fife4« î^éros ^'e., ««fiélT^i^ 

de cet auteur jeune, lumineux, irapec- tontes voiles sur l'ennemi. Il se ran- Mediswit dans sa eUre^em forme 4e p^ère : 

cable, entraînant. . et cww^'oww/, qui -se geait un in tant pour lâclier une Je t'eovoie, moncatastn^îe s bre.d«inew.p^^ 

trouve justement être une femme ! bordée meurtrière, puis s'élançait à '^^P^'-'^ 'ï»^^ ^^^^ 

Marik Beaupré. i aoorciage a la tete de ses marins. Il n ,t-.,. - „ î-i \£ .e 

**♦ "■'^ semblait enten're la voix du gé- Récoaipeuser te père « *ob fi!s jHaiifeer^ 

Avez-vous jamais visité "Mille- "^ral Brock lui criant dans la mêlée : î-efEs,/* 

Fleurs " le magasin de modes situé " ^'^us avez le regard d'uB lion ! = ' c^. ne sont qae d.s rimes écrites an 

1554 '»e Ste-Catherine ? Allez-y. Le Sortir sanglant mais vainqueur des au Si de la pîtiœe. Mais Cartier ies 

nom seul inspire. trois plus grandes batailles navales du lut à la Chambre, il exposs:', le satee 

siècle triompher dans une vingtaine sur la tabk du ^refêer, et Rokîte fraî 

Ce Sdbfe de ROktte combats, prendre à l'ennemi ois- appelé à Ottawa. C'étaît tm petit 

E tou' es les pièces de la maison '^'/^^^seaux, équipages, canons et homme bran, maigre et sec, ne tes 

' paternelle c'tst la biblio- P"'*' '^''^''^ "^^^ dernière semblant, dit-on, à son iîSrastTe père 

thèque qui m'I lai.ssé le plus ^^^'^^ ^^"te»^ P^"t<^t «î»* par la taille. Lorsqa'it partit il 

vivace souvenir C était là que notre "'échapper à îa mort que laissa son sabre eMre les «sains 

excellent père nous racontait ,es P'''' ""^ ''"''''^^^ P^""" 

nombreuses aventures et nous an- '"''"'"^ ^'''"^ "^"'^ oubliaient leur mort. Roîette vint akïrs fc racïasaer, 

1 1. 1. f • rancune en admirant sa valeur ! Quelle et depaîs son décès i! est resté daœia 

prenait a aimer les choses d autrefois. -^ , , , . . ^ , ^ . „ . 

A ■ • ^ ■ , carrière . Uuel aoime entre cette vîe- fannlîe de matiame RoSeîte. Ce îî &t 

JNous admirions les croquis et les ,f- , , , , ., , . , . 

„--.„„,,.ii 4 ^ 11 - • la et celle que mènent la plupart passa place, bn pareu tnapk^s: aôH 

aquarelles dont ses albums étaient ^ ^, . . \ r r r r ^ 

,.„„ I- . 1 , , , .V d entre nous. 11 était de cette ente se trou'ver dass nn mtisee otî toaî Se 

lemplis et les nombreuses tabatières , , , , . , • , , 

j . , ~ . . ou 011 appelait aans 1 antiquité des monde peiit îe votr et remre îaomsïîaKe 

dont chacune avait .sou histoire ou sa ..... ^ * ,., . , . , - ^ , » 

1 ' „ j ■ T T , V demi-dieux, parce qu ils avaient su à la niemoîre du Bexos. 

légende, Les œuvres du erand-pere , , ' > 

,,„. , . ,. , V . : . échapper aux préoccupations sordides Ekh^ol Bi'^'-caET'TS 

dans leur rehure sévère nous inspirait , , . - , juxkvi* o^v tiiitiiiB,. 




un vague respect. Sur le manteau de 



qui retiennent les hommes loin de 



, . , ' . , l'idéal de leurs aspirations.' Je ne 

U cheimnee se trouvait un beau mo- comprendre tout cela. Ca^^m, m^^^^ ^' »^ 

dele de 1 dont les sabords j^^,-, k devinai... Aussi je me jetai 0Hn>HS vrmmm^ m mémmk, 

ouverts laissaient voir les gueules me- - , , , , , , , ^ 

, . , - un 1 our dans les bras de mou pere en ifi(rN,eae ^ifén^ MvSfMtg^mœ mtJvrm'?, 

uaçaiites de vrais canons de ter. Nous , . . • ... . * r - >■ * 

aimions fort ce vaisseau, mais nous 1"^ "lant que jc vou ais être mana. ^nçm k Z4pim,Jmr& M Smwt- 

savions que ce n'était qu'un jouet. Teace haih her victori*» femn-BapUsU, mm mw«« *i pt^tmi 

Quelquefois, lorsque nous avions été No less renowned th«n wiw." /^gf ^îvtfetg par àmi & £Amim»m. ' 

bien .sages, il ouvrait une boîte d'érable uie répoudit il. î.e sens profond de FsANçateE. 

piqué qui se Irouvait sur son pupitre, ces paroles ne me vint que plus tard. 

Alors il nous était donné de contempler Ce n'est pas la profession qui fait le 

un vrai trésor, le .sabre de Rolette. héros, on peut être grand en restant Paîroî lei «osœ des génércBx fefc»- 

Sur un coussinet de velours eramoi- humble. Mais cette humilité n'exclut CaiteutsOe te BsWioibè«|i3e «ks Watér- 

si reposait un .sa'n-e d'abordage forte- pa.s la gloire, csir les âmes vraiment lo«.>, mentùmnonï* nMiC'otie. H. te i?r^ 

ment recourbé et respkndissant com- grandes ont un rayonnement qui nous Kthier, MUe Afexina Etfaîen Monî- 

me un objet d'orfèvrerie, On eut les faiE découvrir comme ou dé^XMsivre téal, 

dit le eimeterro de S.dacUn tel de,s diamants dans le gravier des ri- 

qu'on le représente dans certaines gni- vières. Vaïîilk essence Jafcs/.^caarWwtMeïe 

vnres de l'hi.s.toiie des Cvoisades. ' La Rolette n'avait laisse en .œoaranl se v«wi â |,i.oo€t$i S**^»^» aut*. 

guide et le fourreau étaient en cuivre qyç §a gloire..., et son sabre. Son fils TeU Beîl SjJt, usa. 
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i« Vie qm Vm menait it y a 

cem ans ( !) 

Pès s&n arrivée an «, asiatla, a« 
îjràniemps de !75<\ Montcaîm cibser- 
qiî'C 3t>s jjaysans caïKivSiens par- 
tent tTl'i^' hitn fra«iiça:is et comme saiis 
'(tem*, <lit-ï1, il^i -^o-nt plos accoutumés 
à âiîfr par e:»^ <j«e î»ar icrre ils em- 
55 'oient volontiers <les expressions de 

Vfiiîà uiTt îémot|niag'€ qtii j^e sau- 
raîî être suspett à ceux qui accusent 
k-s C-anadâcîîs de parler le paiois. 

¥m 1:815, après utj denii-siètle de 
îiëpiiraîjon complète avec la Fraîice, 
alors qtit le Canada était comme une 
vie isolée au milieu de f océan oii rien 
4e ce cjtai touchait à rancienne mère 
pairie n'avait pu aborder, l'iiabitant 
parlait encore le même lang-age que 
celwi que Wontcalni avait entendu. 
Le> an|fîîcïs.3nes n'étaient pas venus 
encore le polîuer, ni en souiller la 
forme ou la pureté. Replié sur lui- 
mérae, ayant cnc^ire la nostalg-ie ûv 
]:»ass.ê. fhabîtant éprouvait une gran- 
répugnance à apprendre ou à se 
servir de mi>t> an,£rlai.s. 

Pour peindre ou exprimer les cho- 
.«.es nouvelles qu'il voyait, il cherchait 
«iaiis son vocabulaire des locutions 
aiiciennes auxquelles il donnait un 
sens tjae îa stricte grammaire n'ad- 
m.et pHS:. on encore il inventait des 
idioiisjTies. 

On accuse beaucoup» les Cana- 
itlît-ns (faujourd'hui de parler tme 
lauîrue déffénérée, d'user de locutions 
■oiî d'abréviation? inconnues aux 
Français modernes. Mais est-ce cjne 
î'« lïécessité^n'est pas une loi qui s'ap- 
jitîiiqffle aussi bisen aux îang-aes parlées 
qvt% toutes les circonstances de la 

Du reste î' Anglais du Canada par- 
k'-l-jî bien le langag-e des classes ék- 
vèts de Londres? Et que dire de la 
langue dont on se s«rt aux Rtats- 
IJuîs? 

Aa mîlku 4ts mmhe?> populaires 
de Fraiice, on a des contractions de, 
ttHAa, des eîtips-cs, défigurations, 
tsm sont atsssî étranges que celles 
qne l'on rencontre dans k langage 



«les ouvriers ou des cultivateurs ca- 
nadiens, l'-sl co à dire pour cela i|uc 
les classes éclairées de là-bas i)ar- 
lent îe patois? 

L'état d'ignoratjce primitive où vi- 
vaient les habitants de l.auy.on ne 
leur était pas i«irticulier. On re- 
trouve cette vie ru<limculairc un peu 
jiariout dans les pays neufs. Que 
peut-on atîentlre d'une ]K)pulatiou 
isolée i]ui n'a d'atrtres horizons que 
celui de ses champs et dont rintelli- 
gence se etoncentre dans la routine 
journalière? Y a-t-il là Cjuclque cho- 
.se qui puisse donner de l'essor à la 
pensée? 

L'habitant avait encore conservé 
cependant des débris des souvenirs 
du passé. Et si, par hasard, quel- 
que colporteur ég'aré à travers la 
campag-ne venait à parler de la 
France, les imaginations s'éveillaient 
et Ton attrait pu passer des nuits en- 
tières à l'entendre. Dans quelciues 
foyers, on gardait atïssi soigtteuse- 
ment de vieilles légendes, de ces poé- 
sies na'ives qui faisaient le charme 
des veillées en hiver. 

Mais le moyen le plus sûr d'éveil- 
ler les gens de leur morne torpeur 
c'était encore lor.sqtte quelqu'un de 
îa compagnie disait une histoire de 
si'ircier. Quelle richesse de contes 
terrifiants nos ancêtres possédaient ! 
Il y en avait des centaines., on ne se 
serait phss arrêté, le soir, quand on 
les entamait. Cela valait mieux, 
pour le sûr, que toutes les histoires 
des 'Acux pays. 

'fVnite la région, d'ailleurs, dévo- 
te et simple d'esprit^ était comme 
peuplée de mystères, <ies arbres fjui 
chantaient dans le bois de Sartigan, 
des pierres où suintait le sang sur la 
grève où les Anglais étaient descen- 
dus lors du siège, des chemins creux 
où il fallait dire irnhPnler et trois 
Aî-e, si l'on ne voulait pas rencojitrer 
la béte aux sept tètes fjui emportait 
les fdles à la perdition. 

L'habitant de Lau7.f>n, comme tous 
les Canadiens, tenait à la religion 
de ses pères d'une foi naïve, mais il 
restait encore attaché à de ce.s an- 
ciennes superstitions, comnnmes à 
tous peuples primitifs et si diffi- 
ciles â déraciner. 

Ainsi, îl croyait aux sorciers qui 
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jetaient des .sorts sur les bestiaux. Il 
croyait aux revenants cl en avait 
peur. Quand la nuit était venue, il 
n'aurait pas osé se hasarder à tra- 
verser un cimetière. Sur les mena- 
ces incohérentes d'un mendiant dé- 
séquilibré, inal satisfait de l'aumône 
dont on l'avait gratifié, on s'imagi- 
nait la venue de l'Antéchri-st. 

"Ce n'est pas à un habitant de Lau- 
zon qu'on aurait pu dire que les 
morts ne doivent pas tyraimiser les 
vivants. 

T'iusieurs cfoyaient aussi aux lu- 
tins, et ils disaient leurs maisons ou 
leiu^s établcs hantées par ces petits 
êtres invisibles qui aidaient aux tra- 
vaux du ménage ou de la ferme, si 
l'on avait pour eux quelques égards, 
mais qui bouleversaient tout dans 
leur colère quand on les avait of- 
fensés. 

Ah ! ces créatures maudites, com- 
bien de fois elles tressèrent la queue 
des chevaux d'un habitant rentré un 
peu tard le soir et qui avait oublié 
de leur donner leur portion d'avoine. 

On n'observait pas non plus sans 
un certain effroi les vapeurs huni- 
neuses qui s'allumetit le soir dans 
l'hydrogène liquide des marais.' 

Qui n'a entendu parler du feu fol- 
let, dans son enfance? 

" C'est une flamme erratique pro- 
duite par des émanations gazeuses, 
disent les savants, qui s'élevant soit 
des endroits marécageux, soit des 
lieu,x où des matières animales se dé- 
com])osent, s'enflamment spontané- 
ment et n'ont que peu de durée". 

Pauvres savants, vous vous trom- 
pez. Le feu follet, ])Our nos ancê- 
tres, c'était l'âme vagabonde d'ime 
personne défunte, en quête de priè- 
res. Que de courses elle devait fai- 
re à travers la campagne, pour une 
messe mal entendue ou un chai^elet 
mal marmotté! 

Le feu follet afiPectait des aspects 
tlivers. Tantôt, on le voyait sous 
forme de croix, de boule, de cierge, 
voyager de ci, do là, toujoiu's la luiit. 
Quehpiefois le voyageur attardé le 
voyait le précéder ou le suivre.mar- 
cher à ses côtés comme tin compa- 
gnon fiflèle. le toucher. Le feu fol- 
let ne brûlait pas, ne faisait aucun 
mal. Tl suffisait de prier pour lui, 
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il disparaissait aussitfjt en laissant tères, donnèrent, parait-il, aox ha- C'est sm les coiiiêbis 4e la -poMe 

la satisfaction d'avoir contribué à bitants de l'He d'Orléans k jiorn de ûn Léfy et de to parqitee de Bcsk- 

Bîiuver une âme ilii purgatoire. sorciers cjai leur est resté dans Vhis" tîiojî»;, au p-ted eck^ssu quis. gs-r- 

II n'y avnit pas uti habitant qui, loire locale. Hubert LaRuc. fkns îié «atî jioTB, que vrvaït afers b rîî«- 

(lans sa vie, n'tnit rencontré le soir son "Voyage autour de !"iSe d'Or- re Koilètte, une nécmmactesS'î, îMie 

u)u- âme en peine, car c'était le bon léans", essaye d'expliquer de trois femnte savante, «^jm tonnms^t Ip 

temps alors oi"i les âmes qui n'é- manières IV>rigjRe de cette apj^eîla- passé, le prés«rtî et faveaikf et qitï 

taient pas sans tache et qui s'étaient tion. pajssart généralement dans -Vmprix 

vues refuser l'entrée du ciel, erraient Première explication. — Un nom- des h&hitstnts pour Ja plus gr-Miée 

dans l'espace, cherchant des prières bre vraiment prodigieux de sources s<:»rcière da Cariaicla. Cest ceite î«t% 

indispensables à un pardon défini- d'eau vive se rencontre dans l'île, et â !Virii terne et Tert, à la licttche 

(if. l'eau qu'elles fournissent est mcom- béaete et édentée, que toiat Je mmi- 

Suivant la tradition, il y avait parable, sous ie double rapport de la de aîîaiî discTètemeut eonisulter, C^ri 

deux moyens !)ien simples de se pureté et de la fraîcheur. Il s'en- accoarak de qisaTaiîte îîeajc à Sa roiE- 

soustraire aux espiègleries des feux suivrait donc que du nmot source, on poar Mre parler les cartes cras- 

follets les plus mal intentionnés. Le aurait t'ait le mot sourciers, d'où par semés que Sa n>-ieilie gardait cfjm- 

premicr consistait à demander à ce- corruption sorciers; explication pas me un trésor, â 4otibîes c.Ié&, tSaïas 

lui c|ui intercvîptait la route du pas- mal à l'eau claire comme dirait un î3on tatidis maîpropre. Comme: -fm em 

saut : le jour de l'année où se fêtait philosophe. racontait des btstoïres mtn-âïk^uëes 

Noël. Le sorcier, toujours peu au Deuxième explication. — Popula- rîe carës, de seigneors., de ttos îîîamcs 

au fait de notre calendrier, ne sa- tion de marins. Il fut un temps où. et d'iiabits à poche quVIle araît r#»M- 

vait que répondre et s'évanouissait- de l'arrivée d'un navire, dépendait èarrést 

Le second moyen, encore plus in- l'existence de !a colonie. On peut J.-Ebmos» Ertv. ' 

faillible que le premier, était de met- juger avec quelle impatience fébrile suivre') 

tre en croix deux objets quelcon- les bons Québecquois l'attendaient, 

ques que le feu follet, toujours mau- On s'adressait naturellemeîU aux "'^ 

vais chrétien, ne pouvait franchir. gens de File pour avoir des nouvel- Ctianson die Jtlifl 

D'autres, encore, assuraient que les. Us étaient à l'avant-ixjste. On Dans rébîoaksemeBt d'aa p^ae^Mor 

les lumières que l'on voyait courir leur demandait le jour approximatif Lavx>ix: d'une feinHîr&Beaciiaiitéésjïs.!B».aie 

la nuit à la surface des eaux du St- d'arrivée. Habiles marins, ils pré- Et 3a première flewr, comfiaote inginMe, 

Laurent représentaient les âmes des disaient assez souvent juste— <?e là S'est donaSe ea tre»îjb-aat a« ^ 

pauvres voyageurs péris dans la le glorieux surnom de .n^w'.-r.^. C'est J^h^ m<>is ée soîeiî î... e'*^ jSTÏ^'' 
tourmente et dont les corps morts Troisième explication. — Autre- [ibk*îs fa inoses L„. 

sans sépulture gisaient au fonds du fois, dans l'abondance î'angttine. Jais, te iiiob des îUias^ «te mtjgwte et »fe« 

fleuve. Un ancien nous racontait, à cause du flux et reflux de la ma- lœiaî»; 

et chacun là-dessus avait une his- rée. on allait visiter les pêches au ^feo«.î«re«o.i.;.e««xe* «k*»n^*e«=i^«^^^^ 

toirc difterente— que le feu follet de nidieu de la nuu. t;n se renUait en 

la pointe de Lévy n'avait qu'une am- grand nombre sur la grève, chacsîn -Schis 5e cid d'amt qui Rs.y,îmi3ie 

bition : c'était d'attirer les gens dans portant dans sa main pour séclai- Q««a<1 la-Bt s'mit ponx smmis cka.raifetr, 

les précipices ou de les jeter au rer dans sa marche et vlans ses Oï>é- lUah boa de s'aiia^r. TOiKtsaome, 

pied de la falaise qui domine le fleu- rations, un falot de sapin allumé. M«s~e, iî f^t bo« ae .'«b^., 

ve en qet endroit. Totis. ces feux allant se croisant C'est Se temps d'iMtWfer, qasBd teoffles 

—Et quel moyen aviez-vous de avaient un aspect étrange. IgratuSiss^t 

vous en sauver?" I.es j^v»!Jî àu sitd ne tardèrent pas QitV^n 3 déjàsQidîert et:t}i«'o,n n'a pî^s viagt 

— C'était de piqtter un couteau ou à voir du surnaturel là-dedans. Ils _ ^ , , , . . 

' " 1 • î • • » I*s aines, K5o.n rfo'e, offltaiïssîliMiir jMniB- 

une atgudle sur une clôture. Le feu déc:rétèrent que les m.suîaires etau-nt l'ïeiaf»*. 

follet s'arrêtait alors comme im char- hantés par les îeux îollets et les St coi»ï»e iwagïtets les aTOwaMs r»i9ieB- 

nie. De deux choses l'une, ou bien loups garovis. possétlés des mauvaîs |ris«»aL 

il se déchirait sur le couteau, et alors esprits, enfin des sorciers. i'^' sembte-t-sS ïms, ée saison en s»isi.«. 

1, - . .M f . - 1.. „,^ ,„ , QtS'T ftewr es* pîîîs belle et bieij plws- 

la pauvre ame en neme qu d était (. e.st pour se venger dos nioque- r » - 

sniipnse représenter était délivrée.ou ries et des superstitions des ^r.'iu m i>i rauK-,ttr quî wa.'«îî ma dastc* hi^-a-aiiaé*., 

bien il se consumait en eflforts inuti- sud que ces derniers furent appelés Bst plm pw ei nteiJiimr à chisiqae flewaiissw. 

les i)oiir passer par le trou do l'ai- les Cshtmefs par les babîtauts de Vile 

gliille. d't^rléans mYcuaiae, 
^ 1 endant ce temps-la, on échappait An>si. sur queUiue cou^ ol:..cur du ^^.^ ^ ^.^.^^^ «ig^o^^e. 

a sa nifitigne iniluence. globe que Vhommc atîîe s etaWu", d mgw.mm-.-i.lMthmi *%^m»T. 

Ce sont les gens de ta pointe de est toujours certain dV rencontrer |cîs.E?a NtAis. 

I.évis, qui, voyant partout «les uiys- des l^apulets et des M%Tiutasgns. Moauéai 
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/^Mjfra*- Ttuifif, — Daniel Vierge 
nm vient de mourir, était an ilkislra- 
trutk SCS de&sjus sont considérés 
des raerveilies. lî était bkn connu 
eu Angtelene et aux Etats-Uids,. 

MériMk.— Je transcris ici \otre 
àraijmdle ponr l'intelligence du lecleur 
qm verra îa réponse. Vous nvécri- 
v« : "Je lis dans Les Lei ires de Mme 
•tie Séviîijné : Bmmras m'écrii uni- ùrlfre 
si .:fX€cssix'€:mfn^ tefidrg qn' die ' réfom- 
fsg-ssse Affi psssé. II mf parle 

éx fts-Mf à îi^itits /fJ Irg-ms sf Je lui 
faisais répense m.f k même im. ce semii 
une Fe>r£figa:ist: Q' est-ce dcxnc qu 'une 
Fffrtiigaise ? •■ ' Eh bieis voilà : Nous 
iiommes, comme voiîs le devinez bien, 
aons îe règne de Louis XIV. Maza- 
TÏa avait etiToyé en Portugal des offi- 
ciers français pcmr une mission quei- 
couquiE. A son retour en France, 
riiit d'eius reçut des kttres très en-' 
Sammées d'nae jeune Portugaise, 
amoareusedelui, qui, ne lui ménagea, 
nî «s éfatres, ni . les teadres expres- 
sions de son attacbement. Que croyez- 
mvts qu'il Êt? Il publia îa correspon- 
darace entière, sous Je titre de Lettres 
Portugaises. N' aurait-on pas dû 
fcttspîlkr l'aateur d une pareille gou- 
jaterie? Loin de là. Ces lettres eurent 
un tel succès qu'elles devinrent très 4 
la mode et que les écrivains du temps 
essayèrent d'en iiaîter le geare elle 
style- ht tjosa de l^itru Portugahes 
devint doue le titre générique donné 
à tofiities \<s& lettres où l'on exprimait 
î'amoiir en des lerines atissi passion- 
nés que brâîants. N'ayant jamais 
1 M; les " ' Lettrifâ Portugaises ' '" je ne 
puis vous servir ici d'échajîtilloïîs de 

€êdk y.—Va Conseil National des 
FtrUUJijes Mï tient en ce moment à Ber- 
lin- Lady Alx-rdecti doit y faire tiue 
coîiféreiict' sur la paix. Voilà un sujet 
qui a him mn açtimîîté, n'est-ce pas? 
2'" Lotli^ Miei.el n'est pas niorte, 
aîii*! ^us vous le cfoyt-z. Mai^j il y a 
<|tïek|tjes semailles son état était teJIe- 
ntçBt dfeespéré <jue la mort semhîait 



incvitablc. Allïert Samain vivait 
encore, iî y a quelques mois. 

..■ii'fià. IL — Votre lettre m'a fait 
plaisir. Vous aurez tous les nos. que 
vous voudrez ; vous y avez droit par 
"droit de conquèie." — Ne croyez- 
vous pas qti' après avoir donné ses 
coiLseils aux maris, M. Gausseron de 
vrait en donner aux femmes? Elles 
en auraient bien besoin de quelques 
uns, n'est ce pas? Ait revoir, et merci 
pour tout ce que vous me dites. 

I zVw.r Sùigc.—OvLÏ, i'ai lu et j'en 
ai été fort amusée. Mes conipliments, 
vieux .siuge. 

Adc!iK(ra?i.— l\ y a un philosophe, 
dont le nom m'échappe, — si vous le 
^vez, vous me récrirez, — qui disait 
que la douleur n'est qu'un nom. Peut- 
être y a t-il un peu de vrai là-dedans. 
Dans tous les cas, il vaut mieux se 
raidir contre chagrin que s'y abandon- 
ner. A tous les maux de l'âme et de 
re.sprit, le travail est encore la meil- 
leure distraction. 

Brêvel. — Coasul'ez qui de droit. 
Ceci n'est pas de mon ressort. 

Lalage. — Je ne réponds pas aux 
questions oi.seuses ou ridicules. 

Grand' mire. — Vous me faites beau- 
coup d'honneur en venant me faire 
visite au Coin de Fanchette. Je vous 
enverrai avec plaisir le livre que vous 
me demandez. Je crois l'édition des 
Fkurs Champêtres à peu près épuisée ; 
s'il en reste quelques volumes, vous 
les trouverez à la librairie Beauche- 
initî. 

Mariée, — Au temps où Abélard 
aimait Héloïse, il lui racontait les 
révfcs qui visitaient son sommeil et 
très souvent, il lui demandait : "Me 
voyez- vous dan» vos rêves ?* ' 

I^tle. — Je suis fâchée du contre- 
temi)» qui vous arrive, mais il ne faut 
pas pour tout cela renoncer à votre 
projet Fi ! des âmes lâches qui se 
se laîsîieîit décourager par un premier 
écbec ! II faut reprendre tout et 
esi&ayer, e&Hjiyer encore, ju.s<iu'à pleioe 
et eîitière réuss'te. 11 y a utse vérita- 
ble joHÎssaîjee à triompher des difficul- 



tés, .sans compter que c'est une excil 
lente gj'innastique à l'éuergie. Don- 
nez-moi de vos nouvelles. 

f'^o/i?//^. — Connnent avez vous pu 
supposer cela ! C'est une erreur très 
regrettable. 2" Le livre de Mme 
Bentzou, L(s Aviéricaims chez elles, 
est eu librairie. 3^ Mlle Vacarcsco 
habite la Roumanie l'hiver, mais vient 
généralement à Paris tous les été. 
4° Carmen Sylva vit encore et produit 
toujours. 

Québécoise audacieuse m'envoit lui 
acrostiche sur Le Sourire et me de- 
mande à le voir figurer daus ces pagts. 
Et tout de suite, moi, qui ai un peu 
d'expérience, je juge que Québec ise 
est jeuue, qu'elle est jolie et qu'il y a 
au journal Le Sourire, un rédacteur 
qui est jeune aussi et pas déplaisant 
du tout. Alors, je publie avec em- 
pressement, me rappelant (jne la vie 
est brève et que l'on n'aime pas tou- 
jours : 

I/C nom seul de ton journal 

Est nn festin, un régal !... 

Si bon, si 'délicieux !,., 

Où l'on goûte la gaîté, 

Une pure vérité ! ! !... 

Rien n'est plus fort que ton sourire ; 

S'il peut vaincre tout un empire ; 

Régner en maître mous les cieux, 

Et renverser tous les faux dieux ! ! 

QuÉBfîCOISE AUDACIEUSE. 

Les Lettres de Verveines, Fleur des 
Bois, Saphir ont été lues avec plaisir. 

Françoisiî. 



Il vous est ré.servé d'éclatantes sur- 
prises, si vous allez au No, 1554 rue 
Ste-Catheriue. 



Mlle Jeanne Boudreault a donné, 
le 31 mai dernier, un grand concert 
au bénéfice de l'église de Villeray, et 
nous tenons à la féliciter particulière- 
ment sur le grand succès qu'elle a 
remporté grâce à son intelligcnlc orga- 
nisation. Des artistes de notre ville, 
Mlle AliceSavard, MM. J, B. Duboi-s, 
Alfred Lamoureux et V, Gaudet 
avaient prêté leur eoncouis à cette 
fétc musicale et le meilleur des kouvc- 



nirs en restera daiiH Tesprit des aiuli 
teiirs. M lie Boiulreault, une <1c œlks 
" dont la valeur n'attend pas le nom- 
bre des années,'* a dirij^é, accompa- 
jjni; les artistes avec hr-^mconp dt 
Science et de tact ; nuisicienne dans 
l'âme, elle nous a donne une interpré- 
tation classique de quelques œuvres 
de Chopin et Mendelsohn, ce qui lui 
a valu non seulement les lionneurs 
du rappt^l, mais la sympathie et l'ad- 
miration de ceux qui l'écoutaient. 



Propos reriauette 

D. — Quand dcvons-)ious aller faire 
visite à des iioitveaitx matih ? 

R.— Dès qu'ils ont fait leur appari- 
tion à un concert, à l'église ou à quel- 
que lieu public. 

D. — Esi-il de bon goid pour le marié 
de recevoir des visites de noces avec la 
matiêe ? 

R. — Certainement. Quand le marié 
ne reçoit pas avec sa femme, c'est 
parce que ses occupations le retiennent 
à son bureau. 

D. — La carie qui accombagne un ca- 
deau de it^es doil-ellc tire nécessaire- 
ment attachée par une faveur blanche ? 

R. — La faveur blanche n'est pas de 
rigueur. 

Ca Temtne iZontemporaine 

Il est une revue française très peu 
connue au Canada et dont nous aime- 
rions à encourager la lecture parmi 
nous. C'est Im. Femme Conlemporaine 
qui s'occupe, au triple point de \ ue 
intellectuel, familial et social, de tout 
ce qui concerne son sexe Les colla- 
borateurs de ce magazine sont des 
écrivains à l'esprit très ouvert, très 
communiant avec les idées du siècle, 
d'une compétence indiscvitable et ap- 
portant dans l'étude du problème 
féministe, une prudence et une jus- 
tes.se de vues qui ne laissent aucune 
prise à la critique malveillante Parmi 
les articles vraiment dignes de remar- 
que contenus dans le numéro de mai, 
citons ; La jemme modNê dafis >n>tre 
hémisphère, par la Ctesse de Custines : 
La vie sociale et les jetHmex, par Max 
Turmann, et une délidense autant que 
savante monographie : A fêlante i'ttîeHie, 
par U)uiïi liçlau. C'est à lire. 
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Citrons essence Jules Bourbonniêre 
se vend à $t .00 et$i.5ole livre f!uide. 
Tel, Bel! Est 1122. 

Jl travers ie$ Bwes, efc. 

FMucaiion et Constitution, par M. 
Boucher de la Bruyère, surintendant 
de riiîstniction publique de la pro- 
vince de Québec, voilà le titre d'ttne 
forte brochure qui vient de paraître, et 
qui fait la discussion sur des sujets 
d' une actualité très vive. Les projets 
de loi de M. Harper, ci-devant ins- 
pecteur des écoles supérieures pro- 
testante.s de la province de Qtîébec, 
du Dr. Roddick, doyen de la Factiîté 
de Médecine de l'Université McGill, 
et de M. Roblins, principal de l'Ecole 
Normale McGill, à Montréal» sont 
tour à tour exposés et combattus avec 
beaucoup de vigtteur. 

Je ne me permettrai pas de pronon- 
cer un jugement sur ces questions très 
importantes, mais il me semble que 
M. Boucher de la Bruyère a toute la 
compétence voulue pour les résoudre 
lui-même, eu mcaie temps qu'il petit 
éclairer ses lecteurs sur bien des points 
dans notre liducation et notre Consti- 
tution, jusqu'à présent demeurés ob- 
scurs dans leur esprit. 

Remerciements à Fauteur pour l'en- 
voi d'un exemplaire. 

* * » 

Félicitations aux membres de V ks- 
sociatiou Catholique de la jeunesse ca- 
nadieu'îe-frauçaise qui se donnent 
pour but d'opérer "le groupenient 
des jeunes et de les préparer à truevie 
efficacement militante pour le bien de 
la religion et de la patrie." 

line telle association n'est pas de 
trop tlaus le sein d'une grande raétro- 
tX)!e connue Montréal, et je suis trop 
heureuse de saluer, à son début, une 
cKuv.e de réformation .sociale et p.i- 
triotique qui .-ye pïopose d'arriver à 
ces tins jvar le triple moyeu de la 
piêtf ^\\ donne la vertu, de têimk^xx 
donne la .science et de técHs^si capable 



d«* îîitéréts tis'ig'mr^'frt mt • 

I»e pro^râi»me d'étude •.. ,,^r 

\<î% me,9Tîhre<5 cette A,sscciatî<3« 
-prendra les questions rêî%îe«ses sa 
painï de vtie apfî;ogétr';'i'r, h. -^■^"•-:'!;ki-:i; 
nationaîe, les qoe?;': 
e<>m|jresioetjt" î'étîticatiaiï, l'agrieiBis- 
tare, la eotonï-satîTO, !e .cMsaïercê, 
ri,nd«H.trîe, la classe o^a'/rière, saîîs 
ouMier ks sujets Q'1'»!st.>ïre, de fsitîto- 
sopMe et -de îittéraîtiîe. On. peai-se 
procurer ia htochme de î' AsiSi?cia.tsû!iit 
Caihoiiijm&i s'adreasamt aîî secrétariat 
de l'oeavre : 457 rae ?i3mt-Jlnhe.Tt. 

* * * 

Remerc!sjBeiî.ts à qai de droit ptWM, 
l'eavoî de VArîimmîre de E fJm^xrsiiê- 
Lav&ï de Québec poar ra-iiaiée acadé- 
Bîiqne de igoj— 1,9.04:, UJi fort beaa 
volnme de deux cents pages. 

* * * 

Vient de paraître : Mes premières- 
Artaes, Liiléraires ei Pëliiî«iises fsar 
Madame Adam,' (Jsîiette Lamfeert). 
J'aurai roccasion de paarîer Meatèt 
longueMeiit de ce îh-re iiîtérïssajit. 
Mes.premières- Armes est- le votaiae. qni 
.fait stiite a a RainstM de Es.f'm&c. ef 
de ma. JeuMtrsse^ 



PUNDE & BOEHM 

Coiffeurs, F*ernLi<:iiaiers et 
W&. rf u m eu rs 

2365 STE-CATHERINE Ouest 

fN^de i^rwf^ri MONTREAL 

Oavtages en elieveax artiiSdd* ô« ïobSjc 
tîescriptwa. Coiffure tle I>sEieB., TwnSaire* 
po«r ■eheveaoc, Shaînpoo, HaakTiiw, CJîe» 

Toutes cc^mtB»2ade» pcreer «j-ttyrs^^ «rœ 

]EAH DESHAYE-S, m^m^m 

13 rae Notre-Dame, H{!w;iaielagi8,, 
MONTSJSAL 

LÉS^CÔNTËMPOWlS^^ 

Re\-E8e h«b>d«îu*dairc sltastït» ïfi. 

Cl ix^ ïOt — ■&pêeinii!«ia sur ileissasHle. 
Bio^»îiiî>.hî»«: p4t««s et! aw, T-'Ç^m; R, F. 

Câie*, «j^nisî.î'e de Lomts S.YÎII «fvde Çharfes 
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(^^/Ttn Ç£>^TS> sauvag^es ; riiiver, il faisait ieconimer- en iiiaiche à travers les roches, dans 

VJ^C4\^ig)01 1 <5 ce tks fourrures. les rapides dangereux des Sept Clmtes. 

Après nue de ces saisons de Après nue Ial)orieuse traversée dont 

UN HEROS CANADIRN cha-sse, Cadienx et la tiibii alliée l'issue tenait du niiracle, les fuyards 

, avaient transjwrté leurs wigwanis à arrivèrent sans enconilire au I ae des 

Pamj Bo,^ héros canadiens, et cer- ^^^j^^j^ p^.^ .g-;^^^ 3,,pt Deux-Montagnes, le port du salut, 

te.. ewBS W k tête car ils sont chutes où ils décidèrent d'attendre <■ y.i vu dit la pi-nse épouse de 
TT^U " " "^Vt^T-^ ^'"^ ^"-^^ tribus indieunes qui. eu ,uai. Cadi à c uni,;^:.^ e^ 
]^ C fe^. «« oubhe dont on se devaient se joindreàeuxa6ndedesc.n sautant les rapides u,;. dame en hlanè 
rappel era toujours depuss qne Laure .1^^ a ,1 1 j ■. > <.ii maut. 

€oL ra si BoUement ill«st.é, il ^ Montréal vendre leurs produ.ts. gu.dant nos en.harcations à traversas 
B'« esi aucun dis-je. doru l'histoire f "''^^'^ venu troubler k paix dangers d'une route périlleuse." ' 
« rfail plus émue que celle de Ca- ^* ''^P'*' ^''''^*-^''> ^^"^ Pc^'»'^"^ temps ciu'était de- 

die«s, nu des laborieux colons dont le algonquin errant dans U to- venu no re Léros et .son brave compa- 

ra vs s" Wre eî dont rhi..toire nous tonte hâte annoncer d'un g„„„ ? Ou ne connut jamais le sort de 

«t malbenreuseineol trop peu connue ^^'"^^ "l"^ '^'^^^''^ ^'elui-ci qui, tomba victime de .son dé- 

Eb ce l«mps-îà, la bravoure, le conra- ^'^ .'"^^'"^"^ Français crai- vouement. Quant à Cadieux, traqué 

ge et tous les nobles sei tiaients sem- ^^^^ ^ Iroquois. p^r les Iroquois qui le poursuivirent à 

blaïeiit, choses ordinaires, c'était la effet, au pied des rapides des outrance, obligé de fuir sans cesse, 

xaann'e du désert, a\-ec celte différer.- ^^P^ Chutes se tenait un détachement ses compagnons ne pureiU le retrou- 
oe qu'à ii'imix>rte quelle heure on se d'Irocjucis guettant le moment oxi ver. Pendant des jours et des imits 
levait on était toujonrs .sûr de la ^^""^^ adversaires descendraient la ri- les Algonquins fou lièrent les bois et les 
tiMJUVfr. vière pour fondre sur eux et après les broussailles, mais hélas, en vain. Sur 

I>epn:b cette éFCKjae avec le pro-rês avoir massacrés les dépouiller de leurs leur route, un jour, ils rencontrèrent 
,aBoma1ie étrange, nous avons de ce ""^ ^^""e faite de feuillage et de 

■côté bien rétrogradé : cela vient s :îis ^' avait pour les malheureux branches <î'arbres, découverte à la- 
doute de ce qae nons ne puisons plus surpris qu'un parti à prendre : quelle ils prêtèrent peu d'attention, la 
au inêoies sources hautes et pures la traverser les rapides empilant dans butte paraissant inhabitée, U's amis 
force d'acco ai plsr les devoirs qui nous "^^^^ canots les précieu.ses fourrures «le Cadieux vinrent à la conclusion 
ineoinbeuî et sans laquelle no.s efforts et ît-s transjjorter de l'autre côté. Kn- '1""^ celui-ci avaient dû descendre la 
risleut stériles, treprise p>érilleu.se s'il en fût et d'cxé- rivière Ottawa et trouver un refuge 

Qu'était ce enfin «ue ce Cadi.-ux > <:»t'0" P^-^q^e impossible. Déplus, il .avec les Indiens de ce côté de l'ile. 

nm direz-vous, nous avons bien Mie nécessaire que quelques-uns de J^eux jours plus tard, c'était le trei- 

cie le coimaître • ^^^^^ re.stas.sent de ce côté de la zieme jour après ratta(iue des Iro- 

^ . , rive afin de décharger sur les iro<iuois, qnois, les amis du Iicios repassant par 

FaUeBce. petjts amis, m'v \vici. . , ,. ,. 1 , ^ i -, , , 

' des cou]>s .le carabine bien nour- Je même endroit 1*011 r s en retourner 

Si jamais vous al îe;- à Brysou, vil- ris afin de les en)i«cher de pjur.suivre éhe/. eux, virent avec surprise tout 

iage et chef-heti du comté de Pontiac, ig» fuyards et leur faire croire eu la près de la butte abandonnée une croix 

tKsuuiqtiez pas d'aller visiter dans te préseuce d'an grand nombre de coiu- de bois. Cette croix était élevée à la 

■foiêtlat.iiibeda A/«»*doot je vais vous battants. A l'autre côté, Cadieux tête d'une fosse fraîche.iient creusée 

raœpterrhirtotre. .Cette tK>m!je est sur^ aidé d'un jeune algonquin de.s plus oui renfermait le ca.lavre tiède encore 

nioiïtee d'Biie croix grossièrement habiles, dirigerait son canot en arrière et à moilié recouvert de branches 

fttbrKjU.ee e..tourée d'un grillage eu du campement Iroquois et s'efforce- vertes, du héros de l'onliac. 

ims; un arbre gigantesque éteirf .^it d'attirer l'attention de l'ennemi Us mains étaient croisées sur sa 
ratue^tix: verts au-d*^us de V^tu-hvs. ■ , , - , ■ ■ 

««uç^usut. » «iuoh e„ organi.satjl dans la forêt une sorte i.oilrine sur kuiuelle reposait une lar- 

eomme pour y protég.er k ixurvre 4^ combat d'en,bu.sca.d,e, qui, ne ge feuille d'écoree de bouleau. Sur 

corps qiureîx.^*l«>«o„,bre. lasserait guère aux Iroquois le cette feuille était gravée quelques 

Cadmix était nn français qui ép »u- moyen de poursuivre les malheureux stances de vers, rar Cadieux était non- 

sa une jeune fille de la îribu algoji- Algonquins. Un çanp de fusil devait seulement un guerrier mais nn barde 

• qalne.^ peuplade alliée des Français et être le .signal du départ. Enfin, il et un poète, Û l'ai 'e rlcsquelles ses 

âqui il servait d'interprète. Ses étés vint le moment décisif, où après une amis purent retracer 1'ody.sséedouloH- 

passaient à chasser d a ks forêts fervente prière à Ste- An tic, p&Umm reuse de leur camaradê. Après avoir 

4u <»tnté de Potttiae alors absolument delà tribw, tous les canots se mirent déjoué les poursuites dont il était l'ob- 



LU JOURNAL DE FRANÇOISE 



PAGE DES ENFANTS * | 




jet (le la [«art (K.'.s îro'.(uois, C;i'1ieux 
vécut peiidant quelques jours de fruits 
sauvages et de racines, n'osant donner, 
aucun signal de sa retraite de peur de 
la faire connaître à ses ennemis. 

Cependant, notre héros perdait des 
forces tous lesjonrs, jusqu'à ce qu'en- 
fin, épuisé et presque sans souffle, il 
entendit des voix amies prononcer son 
nom. Mais hélaS .■ ce vaillant, cet in- 
trépide qui avait résisté si longtemps 
à la faim, à la soif, aux fatigues siirbu- 
inaines et aux aiigoisses les plus poi- 
gnantes, se trouva sans force devant 
l'espoir qui luisait à ses yeux mou- 
rants et au moment même où le bon- 
heur passait à côté de lui, Cadieux 
perdit pour qi:e]((ues minutes la notion 
des choses d'ici-bas. Quand il revint 
à lui, ce fut pour constater que sa 
dernière espérance était évanouie, 
puisque sa hutte n'avait pas été vue ; 
rassemblant alors le {jeu. de forc« qui 
lui restait, le j^uerrier canadien grava 
sur le morceau d'écorce dont j'ai par- 
lé, .sa lamentable histoire II la termi- 
nait par quelques mots d'adieu à sa 
vaillante épouse et à .ses enfants et 
une invocation suprême à la Saiute- 
: Vierge à qui il recommandait sou 
âme. 

Cette feuille d'écorce fut recueillie 
et rapportée au Lnc des Deux-Monta- 
gnes oi^i s'était réfugiée la tribu al- 
gonquiiie. Ou en fil une ballade dotit 
l'air doux et plaintif nous remue jus- 
tpi'à la moelle C'e.st surtout chez les 
restes des tvibu.s ii dienues qu'on re- 
trouve ce chant rpt'elîes se sont trans- 
mùses pour honorer la mémoire du- 
guerrier di.spnru, de génération eu gé- 
nération jusqu'à ce juiu'. 

\'oici encore nu oublié qu'une plu- 
me féminine devrait mettre au Jour ; 
je rej^retle que la mienne ne soit pas 
plus puissante mai.'^ dc fait, i'hi.stoire 
canadienne e.st.si féconde en héro.s que 
toute une vie .suffirait à peine à vous 
les faire tous çoniiaitte. 

Tantu NîNii'rTH. 

Celui qui ditce qu'il lui plrtlt,on1eH- 
dra de.'i. cho.sesqui ne lut plairont pa.'S, 



Vom venir notre fête uafîortak. 

Petits Sivan, fêtez-îa avec effltraia. 
Soyez fier.s et heureux d'être cana- 
diens, et n'ayez pas honte de l'affirffler 
à haute voix. Rappelez vottis qae vous 
êtes les descendants de grands chré- 
tiens, de braves guerriers et qae vous 
devez travailler à les imiter et dans 
sentiments religieux et dans îear pa- 
triotisme. 

ITnissons-ttous en ce jottr pour célé- 
brer avec écîat la jouroée du 24 juin ; 
entonnous d'une coramane voix le ma- 
jestueux chaut que vou î coiinai,ssez si 
bien : • , 

O Canada, terre de nos aïeax 

Ton froïJt est ceint de fisurous glorieux. 

Car ton bras sait porter l'épée, 

H sitit porter ia croix ! 

Tott histoire est sane épo|>ée 

Des phi.s brillaats exploits. 

Et ta valeur 

De foi treaipé«, 

Protégera nos foyers et nos drosts. 

Tante Nixette. 

LES JEUX D'ESPRIT 

Mon premier est une voyelle, 
Mon ^ooiid, nu poissoti peu fin ; 
Mon tout un nom d' aspect germala ; 
CherchcK-le dans la kj-rielle 
Des vieux empereurs romains. 
Charades Amusantes 
Qtit jxjiit vous tuer sans être con- 
daujné ? 

Quand on «le manque, Ton est 
.soniïrant ; et l'on me chasse dès qae 
je suis présent. 

Géographie 

iï'o.iî tes [ fîiîs justtu'i ij BUS ) 

Quelle e.st la, situation géographique 
des endroits .suivants ; Ile d" Anîîcosti,, 
Kivière-du-LiMjp ou Fraser\i!!e. Feiit 
Métis, Baie Siiiuî-.Faui, Malbaie, Ca- 
coussa, Verchères, Gaspé cl Fraieric- 
lon ? 

Toto ht un journal et voit l'intitule 
d'un livre: ImpMs. sut ies Nis éi?ki''î, 
Apîf's un instant de inïii-es réQexions 

—Dis. papa, les hlê-s durs, c'est y 
ceux qui servciU à faire le paiu ras,s.is ^ 



Cîtifade 

Verser, mon entier 
jH:îjf|a'â mon présîier 
Saitts y .ïîîeître ée tmm detixièine, 
Aîorg,. îectear sitbtlî, m^v^mmètss, 

Voas teirez- à loiîgs traits an win- 

r'éocspfisrtajrt,,. 
Et voîis aareEbfeatèt éext^ le 



Réponse : Bordessas, 

Oet répondu : Made - Antoiiaslle 
Gosseîiiii, Aline Alain, ClMoiiiit»s3ïî : 
JoséphÏBe D., Mîigaet àss bois, Lîzâe, 
Québec ; George-Eisiïe Soîiîay, Tfié- 
rèse,, Coatîcook; Bcoîe G'araeatj, Ot- 
tawa ; C&tfe Dttbé, AHce Daiaiaife, 
Samuel Mackay, Laara Peachy , Atha- 
uase JuQeati, L. P. Bélaii:g?er, Alice 
PMHpj^, Aisaada St-George, AWoa 
Côté, Ernest Dufoar, Léon McKay, 
Léonard Charron, Douât îl^iiidreville, 
Marie Mathieu, Julie Matbïeo, Rhês, 
Leblanc, Clarisse Belliveam, Ubaliie 
SégraÎB, El'mire BeîBireaa," Wifiid 
Cèté,. Âdélard Taaasse, Cfcaxles Bai- 
chy, Joseph Vanasse, Rosario Bar- 
rette^ RoHséo Cbevrier, Egbert Du- 
gtiay, Christophe Charroii, Anmnîd 
Layertîure^ Alfred Mer'm.u. 



Geef. £mù'e Bmi\if. — Tît ïï;. anÎTi-é 
trop tard pour îe Duméro piré-cédeuï, 
mou î^etit s,mî ; laass cela n'eimpéclie. 
pas toii Q0ES d'être inscris, daas mon 
gj-aiid livre. Ta réponse: à tua cbaiaée, 
comme ta as éû îe voir,, n'était pas éa. 
tout correcte. Je te féîidiî,e de ims. 
assïâiistê et <ie ta pers-svéranee. tiî es 
nu mcKÎèk %>Q.m wss autres Eei-^ax 
q«i devraient Men t<om tras^aitleir à 
t'itaiter. 

Je Sitjîs désolée, AHm, û'wieMZ' pti te 
faire de la peiae, loass je rte «rnsprends 
pas cet oaMÏ. Je crois- pits atisr 
reçu de réî.->o>nses aax scÎBtiiias. <iie 
r avaut-'deirnisT «unténx Ks-tu bîeo 
sûre que tu me k-^s as ejn'oyée* œs. 
réponsies ? 

Travaille toaioiars, wa chère petite, 
ne te décourage pas, ee qui est Ml 
n'est î>as pealu, tu le seutirais 
taKÎ quand tu seras è'"âg;e à te oass- 
preudre. 



4t* 



I Une ^Ine fromage* i 



t5D 



et fee la ^tmx0 

XXI 

— MalheiJJX'îîse, mesj?... Voiis ne m'avez <lonc pas 
«te eawsCT el rire \oim îa mirée ? Comment voudriez- 
vfnuji qm je fussw nmlheïirease, piiistiue je iie cesse de 
M anwsor «t qwe jm 'tout. . . tOHt ce que je puis^ désirer? 

— 1-e irons ai ol»esrvée, — ctit la vieille dame avec doa- 
«.jjr je ne sais pas trop, en effet, ce qtii vcms man- 
que- Pourtant, je voiadrais vous aider, si je savais com- 
meBt, m& pauvre entant. 

Ejï pième t'enips sa main caressait doncenient la main 
trrîj-iq«e (»endam que ses yeux qui ressesnbkient tant 
i eeiis àvt Père Sepp devenaient tout humides. 

nriiiue retira I>rtisqtîesnent sa main et lui tourna le 
dos saits kâ rcjKsndre. En pleine gloire, en plein trioni- 
pht lée 'beauté et de fortume, l'avoir appelée ma pauvre 
■fnhnî*. C'était vriumeiit par trop fort. 

Lorag^e contimia de gronder sourdement dans l'esprit 
id" OTÎii»e, sous ses éclats de rire et ses reparties acerbes, 
ïusciu'aii itlé^iart du dernier invité. Mais lorsqu'elle se 
tr-caura .wule dans ,sa diambre,, â l'aurore, dans son 
élailouî'ssante îioileite, moin* éblouissante que sa beauté, un 
insuppt.'rîaWe seutîmeHt de vide l'étreig-nit; elle se sentit 
aussi seule au milieu de cette ville qui ne s'occupait que 
«S'dle^ qu'à Gk<ckenau, au lendemain de la mort du comte 
EîdrîBgen. 

Sur urne clîai&e giait le journal parcouru avant le 
ktl. el: Je titre: "Lettres d'une Forêt de Sapins", et les 
preiBiers atots : " Le uîOîide brillant et chaud, " pénétrè- 
rart nm 'Staronde f«s plus protwid que ses yeux, jusqu'à 
isoa sune. Elle s« détourna avec impatience, puis tout à 
mup, satts transition,, elle tomba â genoux â côté du lit,. 
ésas Umiv sa splewleur de Reine de la Glace, Ses beaux 
bras s'arrwBdîmit sur la aie du couvre-pied et sur leur 
fraiditettr ée luarijre eS3e posa son front brûlant. 

— Ob'! GilWrtî — m'jmiura't-eUe les yeux secs et les 
lêvK-s -brélaaies, — Oh! m<m cfmsin, sans vous, comme 
Se Hioîséc briîlatÈt e^î sombre! coîtinie^ii est froid sans 
vows^ pi»î wot» eoastin. . . trvMï coitsin!. , . 

XXII 

l/An, Um kÂn des 4:*ndroits {ré^jsjiefxtés par le monde 
éîé^ait'i-t <1*,' l^mAim. il e,xiste um rue TOnnue sous le 
mm Vîîïsw Cheeskv, Tous ceux qui amnaissent un peu 
îes fautourgs de ïyOtwires savent que cela veut dire un« 
tmné*.' A' eiitmttiidiom essayaiit <îe simuler ks cottagf^s 
.f1 îK rétîïs.isisajit qu'à être de mîsérablçs niaisfKinette-s à 
étroites fenêtres en saillie, à jj-etifs portiques, âémréas és 



1,E JOÎJRNxlL DE FRANÇOISE 

maigres ornements en stuc et dotées d'uti jardinet dont 
le plus grand arbre .serait un insuffisant abvi pour une 
lX)n!e. Ces villas prétendenL favoriser à la fois leurs 
locataires des agréments de la ville et de ceux de la cam- 
pagne. La vérité est qu'elles ne leur doiusent ni les uns 
ni les autres. 

Dans celle de ces villas portant Ife No 8, le déjeuner 
t>u plutôt une espèce de déjeuner-dînatoire s'achevait. 
C'était le 25 juin, c'est-à-dire le lendemain du bal de 
glace. La table était particulièrement animée, étant en- 
tourée de nonxbreux convives de tous les âges, Serrés, 
]>ien sait comme, les uns à côté des autres. 
— Grand-mère, ma serviette est détachée. 
— Tout à l'heure, mon petit Tommy, je vais la ratta- 
cher. 

— -Grand'mère, je ven.x encore du pu<lding. 
— Oui, mon mignon, tu vas en avoir; seulement, vois- 
tu, mou chéri, ce serait plus gentil de ne pas donner des 
coups de pied dans les jambes de Tommy. 
— Du pain, s'il vous plait, ma tante. 
— Grand'mère, mon jjudding est trop chaud, faut souf- 
ller dessus. 

— Tout de suite, mes chéris, tout de suite." 
Celle à qui tous s'adressaient ainsi, gi'ands comme 
petits, était Mme Meades, la dame eu noir, dont, au bal 
de glace, le compatissant regard avait tant troublé Ulri- 
que. A cela près qu'une robe de laine remplaçait celle 
de soie et que ses yeux cernés accusaient F insomnie, elle 
était au milieu de sa nombreuse famille exactement la 
même qu'à la fête de la comtesse Lldringen. 

Quand elle eut attaché la serviette de Tommy, servi 
les tartines de pain désiré>es, et soufllé sur le pudding de 
la petite Polly, Mme Meades jeta un coup d'œil autour 
de la table pour voir .si elle ne pourrait pas rendre quel- 
que autre ser^'ice. N'en voyant pas, elle en créa. Qui 
voulait une pomme toute pelée? -Moi. . . moi. . . fut-il dit 
de tous côtés, et, tout heureuse, l'excellente fenune ache- 
vait d'oublier de diner, malgré les avis réitérés de sa 
filie, mère d'une partie de la nichée présente. 

Comme la jeune maman, estimant (lue Tommy, qui 
n'avait pas su une ligne de ses leçons, et Fhil, qui 
avait cassé un carreau le malin [jar colère, ne men- 
taient pas ce supplément de dessert, la bonne grand'- 
mère chercha à légitinser le bris du i*arreau, à expli- 
quer la paresse de 'l'ommy, connue un peu plus tard 
elle voulut démontrer que les demoiselles fort laides 
qu'on l'avait priée de chaperonner au bal, n'étaient, à 
b)cn regarder, pas si laides que cela, ))rcsque jolies 
même. Et chacun de protester, mais genlinient, nuds 
aflectueusement, car c'était de l'adoration que tous 
professaient pour cette si b<inne gi-aud'mainan Mea- 
des. A tous moments les petits s'attiHchaicnt en 
grap{)e à rexcellente vieille pour couvrir de baisens 
s':n y m visage que, dans une charmante al)erration 
semblable à la sienne, ils déclaraient le plus joli du 
monde. C'était «n délicieux tabh-riu (pie crlui (prof- 
ilait < e familial intérieur. 

Le déjeuner s'achevait à peine, iorsipiu' le turbulent 



Toiiiiny, depuis un înstàttt a la tenétrej: revint 'toat 
eint-rveillé aiitioncer que, devant la fottë,. Une bieUe 
dame descendait d'une belle voiture, et l'tîiiîtaiiit d'a- 
près un coup de sonnette fit dégrigolef la («etite Folly 
du cou dé sa grand'nière, 

—Mon Dieu, je nie sauve ! . . / s'écria eeiîe-ci. 

Et avec son bonnet tout de travers et ses clievetîx 
Lianes un peu ébouriffés, eHé se dégagés de l'étreiate 
d'i deux ou trois petits-fils et disparut 4 la hâte par là 
porte la plïis proche. 

C'étâ,it dans la ehambre des enfants qu'elle s'était 
réfugiée; elle s'était souvenue qu'il y avait un trou â 
rfiGCommoder dans les bas de Phil. Mais à peine Mme 
Meades avait-elle enfilé son aiguille que !a porte fut 
brusquement ouverte par le propriétaire du bas qui 
annonça bruyamment que c'était grand'mère, et per- 
sonne autre, que voulait voir la belle dame venue dans 
la belle voiture. 

Grand'mère resta interdite pendant une minute, 
i<-s mains encore fourrées dans les bas qu'elle exami- 
nait. Puis, se décidant, elle lissa ses cheveux et des- 
cendit. Quelqu'un la demandait, cela suffisait. 

Quand discrètement Mme Meades se glissa pâf la 
porte du salon, elle se trouva en présence d'une gran- 
de jeune femme, vêtue à la dernière mode, qui atten- 
dait debout au milieu de la pièce. Elle reconnut la 
Keine de la Glace, mais pâle et les yeux cerclés, à la 
fois heureuses et surprise, en s'avançant les deux 
mains tendues. 

—Ma chère enfant.que c'est bon à vous de venir voir 
une vieille femme comme moi! Comme vous semblez 
triste ! Oh 1 mon Dieu, y aurait-il quelque chose que je 
puisse faire pour vous? i, 

LJh'ique ne prit pas plus la main tendue qu'elle ne 
bougea de l'endroit où elle était. Ses sourcils . noirs 
étaient 'froncés et ses lèvres serrées. 

—Je suis venue, — dit-elle lentement, — parce que 
je désirais vous demander ce que vous aviez voulu dire 
hier. J'ai appris votre adresse par Mme White. 
Qu'est-ce qui vous fait penser que je ne suis pas hen- 
reuse ? 

11 y avait du défi dans sa voix, mais dans ses yeux 
il y avait luie interrogation anxieuse. ' ' ■ 

— ^Je ne peux pas vous dire c^' qui m'en a d'abord 
donné l'idée, ma chère enfant, mais du u^oment in's je 
vous ai vue, j'ai été sûre qu'il y avait quelque chose 
qui manquait dans votre vîe. Si je savais pou\'oir 
voua le~ donner, je serais bien contente. 

Les traits d'Ulrique se contractèrent, ses sourcils se 
froncèrent, plus encore, mais la lutte entre son orgueil 
ci son cœur était à son ternie; soudain !'orgnei! fut 
vaincu ; se couvrant le visage de ses mains, la jtnuic 
comtesse éclata en sanglots. ^ ^ . 

D'un élan Mme Meades prit la matn qui, cette fois, 
lut fut abandonnée sans résistance et entraîna sa visi- 
teuse jus(|u'au canapé, pleurant aussi, de confiance, 
|Kiur lui tenir ctuupagnio. Puis elle* s'asBirent, eiHc 
à côte, et Ulriq\H\ sangli^tant toujours comme ist son 



.ittls, Fétrfiindre 40aes«^t;-^^^ a« ■gàïfr- 

l'épaule qui a offra& â- eîî«v; el ■ pûmttmi- «fes 
. larmes, en ooiilgot, îni appoifïa^mt 

sefflaîneg et des mois, îs éyœiiriniâif .tosié, TïîBSît emiri 
de eétîer. • . , ■ . 

-^^'ous àvèî£.,saîf!éiiî> — «lîîfcreijg é'uné iff^âx'mtieemi-:. 
pée, personne ne â&'wié qtîà ^mti', je s'sis -m-sil- 
hcureuse, oit ' oui,': bien isalfieuireuistl. . . Il s'ess j»'pé 
de moi, il a gâté'toiite «ta viel - ■ 

—Maïs peut-être, ttien mîa0t, ~ Mt mui îsas 'fe, 
vieille daiaie, — n'en avaît-îi pàs ViisteMikfû J Bepi^êtPt^ 
tout peut-jl , encore s'arran^ietr 

— ^11 est mort... répomlit ÏIlTÎqtie, îe ipîsage' tmi- 
jours caclîé. . 

Cette fois, Mme. Meades, ne tépmétt f-as,; mn^emexp. 
les. doigts quâ entouraiieîît, maiii l3tE&iaïîî«: '4s*%31;rSiï|iî£ 

serrèrent nn ■peu plus. Elle avait passé dîc-màm« 
par de grands: et terribles chagrins, , éiie a^aat perdsi 
des enfants, pleuré u,a Biars, elle savgBt *5t3''îî:y:à des» 
moments où line syrapathie sîlencïciîS*: vzmt vntsims. 
mie les iiîéitleares parï)les. 

—Je ne ccm^prends pas .m.eï-raêiae ce qm m'a £ak 
venir à vous, — dit tlogoe en relevaat b tête.; après 
un -.long siîeBce. — Je^ croîs que c'est parce. tû«s 
me rappelez quelqu'un q^ae J'ai côsnw ajatrefois, aïi 
v-'etilard qui étaît bon pour wm.. 

— -Vous ne pouviez me caiiser pîo,s de joie\ répcsiîdtt 
Mme îileades d'*un ton sincèreoîeîit êmn. 

A ce iBoniient, 'Tommy passa la tête é&ms f-enîtsre- 
bâillemenî de la porte. 

• — Qu'y a-t-îl, mon, îsetit? — iïïterroigea îa «d'îîë ; 
daime. 

— ^Grand-mère, où est la coriff qsae tous m'M"& pvo- 
niise pou." ma toitp'e ? ■ ■ " 

— Je vais te .la doEïîi.e-r> umn chéri 

.Et trottsnaiiï vers atie table à rextrêtnité *k* -la. 
chambre, elle nra û'nn tiroir un paquet -de ttc-e-jr-s t^îi- 
nvèlées el donna à i'enfaïit ce qu'il ré,cîamait- E..îîe rc- 
\'îi!it aussitôt à Ulrîque en s'excuisant. 

— Ils sont, si habitués à venir à moi quairf lear-inère 
est occupée. Voyea-vous, iio«5 — ' 

Elle ne put achever: c'était la petite Felîj qnî. sans 
îa<ons.. accourait atiaap.c«l* que sa Sxettr, Elîa» étaît 
tombée et seiait fait une bosse à ïa tète, et qaVîîe re- 
fnsatt obstinément d'être consolée ou tùèma <îe se- lais- 
ser soig-îu-r par d'autres que Graad'mère. .Mrae- Mea- 
dt s (.iemandâ cinq minutes à sa visiteuse et gîîssa. vi-* 
vemont hors da îa chambre exactement comnie ell* y 
était entrée. 

Lorsqu'elle revint, Uîrîqwe avait en partie repris' 

son saï)S-fri,iid. Elle avait essuyé ses ymx et reîcvè' 
scxn voile; ses lèvres- sentes restaiea-t w» ïw?» fré-mîs-^- 

Est-ee i>iîtrce qm witts îs'aw.! défi .as,s®.f , . 
tiea à vous à gstin-»— tieœautla-t-.<el.îe, avci: tm sswM'W'e 
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ptmr prt-ndrc îmêrîH à des éîrangvrs? 

Mme Meadrs fil un jjcsu- rapide c«>ini«c si elle eût 
viniJa ifermer la l>i">iiche à l.'lriquc, 

— i"hm ! — voilà un mot que jt- no idnijirfiid.s pa.s. 
ï '{MiriiiiMoi serions-nous étrangères l'une à !';unre:' 

— Maî-s, persista llrique. ;o ne vdil< suis rien, 
^'oua n« S3ve2 rîetj de mai, ei jxirsriant,, à partir dti 
nn»wen» i»îi j'ai, pnsë les yenx snr vous, j'ai senti que 
ai ie? à moitié devine mon secret, 

Mma îijeades seeoua la tèle. 

— Deviner est assez facile, si seuîenu-Tiî je ixmvais 
votis stisilager, ma pauvre enfant. 

— iîats votas l'avez fait déjà, Laissez-iiicii rester ici 
l»isr caHser avec vous eî vous regrarder. Je ne sati- 
rris esrpliqner corament cela se fait, mais vous me rc- 
i'o«c7 et vous me rafraîchiss-cs. , . et je suis si lasse, 
mem 'Dieu! et Ja donleor de mon cœur est si brûlante! 

El pendant ce temps. Ln-bas. bien loin, dans le West 
End, les voitures se sticcé^laient à la porte de la com- 
tusse Eklring-en. absente, sortie sans indiquer le but de 
sa promenade, et les visiteurs repartaient dé.solés. M. 
Rf'.ckiniîharst siirii:vnt. rrr.yant atter.dn. se denian- 
fiait en faveur de qui la beauté à la mode se privait de 
t'."*i!Ses ce« aîh.iîatîons. On se ffvt heurté à leur incré- 
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d.iditë .si on leur ettt dit que la ci..uiitcs,'-ie élail ti;ui<|uil- 
ietuent dans une pauvre petite maison pertluo, assise 
sur un eanapé de nn'sérable creloime et [u-enanf dn 
thé à deux shillings dans une tasse élirtîehée. 

Ah! c'est (jtie. là, Ulrique croyait entendre le l'ère 
St-p]-i retrouvé ]>ar delà la tombe, mai-s un Père Sepp 
doué de totis les délicats rattinenients d'tm esprit fénu- 
tiin eultivé. et il lui sendilait, connue jaiiis. que c'était 
ai. Père Sepp qu'elle se racontait clle-niêtne en même 
temps que les crises de .sa vie, car elle lui raconta tout, 
à Mme Meatles, d'abondance, en tonte confiance, mal- 
!îré elle, connue poussée sur uiic pente où elle ne pou- 
vait s'arrêter et au bas de laquelle l'attendait comme 
un bain de repos, de soidagement, de calme. 

Quand elle eut fini de parler-, il se fit entre la jeune 
fille et la vieille femme un long silence tout plein de 
pensées, 

— Diles-nioi, — reprit Ulrique qui. les coudes aux 
genoux, le menton appuyé sur -ses mains croisées, te- 
nant les yeux obstinément fixés sur la pâle rosace du 
tppis râpé, — dites-moi si c'est \'raiment la peine de 
vivre et si je ne devrais pas mourir pour tâcher d'ê- 
tre heurecse? 

(.4 suivre') 
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Nous anrons pour la St=Jean-Baptiste 
un ciel ruisselant de Soleil et d'Azur. 

CHOlStSEZ-VOUS, MESBAMES, LES PLUS FRAICHES TOILETTES^-^ 

RAYON DES COSTUMES 

Nos. COSTl'MES en Toiîe, en Mousseline, en Ouck, en T!s,sus légers <3e fantaisie offrent un choix remarfjiiable, qui peut 
!«tl is:faite 1 ^ plus, dîffldies «^e nos ét^gaales et les plus écouosnes de nos mères de famille. 

BLOUSES ET JUPES DE ROBES 

L#«>ofiisl3«ol de BLOL'SES d'été du "LOI/VUE" est tout un poème d'élégance et de fraîclieur, Le dernier mot rie lu 
issfKk <■( <îtt bon l*>n es6 infamé dans nos BLOUSES. 

JVPES 1>B ffOSES— Conpe é^légante, Tissu léger, prix très abordable, un choix tout à fait considérable. 

H A 13 A I T SaloH des Modes a sa toilette <le» jours de fêtes. 

1 1 /A r"^ iL r\ V_/ Nous avons un choix remarquable de CHAPEAUX tout faits et de formes très éltîgantes 

Pottr Juger de ce Département il fmut le visiter. 



Etoffes Légere8 



J:ia arimifaWe éteiage des KTOFFKS 1>"JÎTE toute? légères et gracieuses ; mousseline, Etamine, Pi<nié, etc., etc. 
U RAYON OES KTOFFKS LEGERES est me Spécialité de notre niaisou. 

fyçs pçîcjç aj/procîjtnl, iBOMge/. â vos Ifjdettes et venez chez 



ARMAND G I ROUX, 



Successeur de 

N. Tousignant, 

Goip St r;8ljpcr»t et DeMontîgriy. 
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Manuel du Journal 

des Demoiselles! 

MH/wdes poii^ \es prinripaux bavaux 

de itc-ines ; 

Man'érc rf« rélÊVcr et aiifrànair Usd.patron» ; 
Tjipi-î'jerû;. - -Trii-ûï. —Crochet. —Fîl(>t'-~I'ftrtfcïIe5- | 
Mscrciin;.— AuB""-""'* li"! f)enlt;ll«JJu fti.ieati.l 
itm ntoseignements très tlét!»lt(«, sur la manîèra ,4t 
(icinJrc sur toilo gobclin, sur satin, sur vfiouru. siir draf 
iiiDsi tiui." la Peinture an V«ri)ir» Martin, l'erilurtiitture, 
la Pholi»Hinîature, 

OîMe de 500 figures et vigrnettea 

Pris du volimic ; IWlié, l'ari'; 3 fr. IMpar Ic-meol £i 

Etranf^er, 3 fr- ï'a. 
Envoyer tin mandat de ptifitt' à 

M. R. Thiirv-, r.(. rue Drcuot 
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Pour la beauté et THygiène 
du teint ... . . . . . 
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Secret de beauté d'un Parfum 
idéal, d'une adhérence absolue, 
salutaire et discrète . . . . 



iiBifli 
m w i iii M iii 




Cure sure _ 
êsans doukur des ctrs 
Intensive et garanl/e 

ElilVENTf PARTOUT Franco par Is/Ul3!i SUT 
récepdon duprix 25^. 
^ j LAURENCE Pti»" (WS'limi3-0al3ritt4feww' 



SbiûuslssFIillii 



INMARIANI 



L'ELEGANCE 



Se tronve loujoiiisdans 
une toilette finie 

Plissés Fi-ançais, 
Accordéon 
et Couteau. 



Le Tonique 
Français Idéal 
^\ pour le Corps, 
^ les Nerfs, le 
Cerveau- 



Création 

<»« Printemps 

PUSSE SOLEIL 

pour I 
JUPE PROMIîîfADE 'i 
tTne spécialité. 



Ouvrage garanti et 

promptement esécuî,^!, \ 
Pour détails et prix, ^, - 
8- V. p., vous «dresser à ia ' ---- " 

Featlierbone Novelry Mfg Co. (timited.) 

Chambres 14, 15, 1«, Sdillce Birks 
Oarr<5. PIIItlPPE 




mm i. %m ca, 



Hii!3, T. .Sij 0sf!SÈi 

Hott ... " " :■ , 

H. il. :,;.,l'^„c. ■■:':<•' 

Bareati Cestraî" 176 rae Saîaî-:|aoi|:!ï.es 

1533 S3sate-Cathep;r;'j '. 

1' 'g-iiS.rtie ■ i - 
"2273 ffie 

l'Ccca dés, r&ss' Cosâé e£' CieEi-|ff€. 

:TertH.,âe r-»-€te!!le» Bm^mes-A'^JangM^ is.:- 
-saiït àfiaîres- âaas is çiîïie (te, JJFiiDïjfetéai. 
•' Btie- a,.p<iW3- îjot îp&rjal îîstsEMÏrl^ 
f épaîgïïies, qaeîqH«s- i^etîtès qis'eî.îeSi ses'étifi, 
. . ëês cSàâàes suasTrières et iBsîeMrîeîiliïs-et sj'eiî 
: faire ita placensesit sSr. 

Sa cîuarte tftjoaie Sfflïnfce la ■pU3éisc$mm'^<^ 
i-stHe a.us: déposaaîSi-êî, s'ayaiî?;:- pas ^ié Ml* 
, îéïs éâi circraktioD, "les é'épciàissts-OEt le jïse-" 



■g œ « 
«S" 

-0) - 



JIRKNIERS 
03 
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a> 

mXS 



MOI>»I,BS 
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PilP 

iaîaj-eiises de Tapis 
Bissell " 

depuis $3^.50 
MowJfs français pour 
^ïïilées, gâteaKS, etc., 
depuis 50 cts. 
Ustensiles de Cuisiae 
en acier éœailté, 

îa pièce, 25 cts. 
Tonknirs, MyuHïSà à Laver, Seaus. 
Cuvette*, Hpoages, etc. 

L. J. A. Surveyer; 

6 RUE ST-LADRENT | 



Librairie Beaichemiii 

I,Kn?SSS' DP Ft BJUJON â saasfcaaœiseililê 1^ 
V ... aTeëSitkim. î toI. ùt-îi ^-..-a,® 

liessc' n."^ ie Did^m. î ï^Îk iia.Hî-3 . , „ . .... sûSï 
IXDlSS»i3I,CBS3LrFE: SX »in'OS.CE., Gsias*- 

tMdott. I ïsïl. ■-. 

i„i FOI EN i_i Bivïsnrîs iffisca. ocai*- 

reijots j-ïTêi-bses à î' «te t» Stoi&hrSiBî-. 

iss-ji •< . , ©iâS 

KS TSKKK SAtemi, par ,Wis*:iii»ois«1;Se Ti. 

llS-SJ • 



Librairie Beanchemiii 

256 Rue St-PatÉl. Utontté.ài. 



.iâSpiRiTE: 



L'bomme qiii a' a pas de cheveîîx sar k dessti^s de 
la tête, n'aime pas à peuser an temps chmû ; noa- 
seulement les raotickes vont VeimayeT aiaL^^ îa 
chaleîir va k frapper directement à reH-droiï. iî. 
■est cuauve. 1! ne tîevriùt p»s coatir le* rïajaes 
d'un coup de soleil mais il devrait s' acbeter^rj 
Toispet d prtttég<?r sa tète ik îa msMiière ki vitx» 
uaturelk eis se cotsvraut avt'C des cîîevetîx.- 
Deitfâîick/ à voir uôs Toupets de foïnie si parfaite qu'il esî smposwWe 
de vùii qi'i' 




, siHtt faux. 



Ma lu liul 



PALMER 

1745 rue Noiri" t>amc. 



Avez- vous un Bèbè ? 

Sirop du Dr Coder re 

POUR LES ENFANTS 

%e pl »« ssr el 1« mt tu enr Sirop Calimftnt 

s^-air lii!» dîv*»* Bsma ranfams*, TKMtr «skitior les 
s*.»iliî«* (■* Jkadrr J.» slrutittow, jmmit 4» tvi»rrhi4« et 1» 
pMWHSeri e ipî'O'WBsnl rte l» mKnie cmise- ; pour *oa- 
jM«ie» OelSltte» M t^Hct )?s înttstra». rtMir c»!- 

«a prtSt sauSiamt, n es.t .«at»» éffaS. 

n e»l le repoa de» Mire» fatlB«ié«s. 
Il ^parsxte de jirtctetiaea existences. 



Prà 25c. A Tendre psfftont 



STANTON*S PAIN RELIEF 

I^Df usage iBKtne et externe 
Un reïMèSe de faiâîll« prompt et eftr 

STANTONS PAm REl-rEF «i sans conireitit le 
rftanèifc jc^ifr. Ï3 de\Taït aï^oîr s^ft çbtcfi Anaa touft^s* l<îfl 
^wiistms intlrtniitt* les nmilïcs en voyiigrts Ac* 
\-.rair:i^l s**i^ïK>itrs em avoir. 

STANTÔN S PAIN KELIKF c™>me remède interno 
T>citir les ColiiiiiHB, ta Diarrhè*. les Crampes d'Èslnmac, 
U Fjfttutsité ei rjndisïstioti. agit promplemtîiit, en sou- 
làjp-en.Tit iminétîifttctment )e phtient. 

vùWMK OAJtGARlSM^K jKiar k: Mal dcGorge il u n pus 

'^ÀNTON-S PAIN RELIEF comme tietnèdeMter- 
ne pcior les KntiTriws, îe» Crampes diitis les membres, le 
lAimha^o, Se Mttl <tei>oîi, 3c& I>ouIciinîdc Poitrine et des 
CAtèft, le Maî de Dcîït». soin actawi est prompte, et. ai^réà- 
ble, âonnact de Tnise et du bîeu'^ire, sans cîiuscr aucune 
irrstatic^iî. 

STANÏO.VS FAIN RELIEF.- Aunin Voyageur, 
a;ucun Touriste dans les campagnes ne Je\Taicnl,'sc trou- 
ipcr sans une houcàUe de ce remède scmss la maiu en cas 
iSs besasSB. 

: A venilre partOBt. Prix asc. 



Les Pastilles 
du 

Dr Coderre 

pour 
les Vers. 



soiil le rciiiMe ei\ iisagffl le plus a. 
griablc et le plus ioffitiue pour les 
vers. Ci-s Pa»tillea chassent railio». 
lemevtt Ie« Veim s;ins eaViîter nuctin 
pr^jiuJice ni pendant ni apria, 

rcmide à la forme d'une 
Très petite Pastille de cho- 
colat, (5lftnl considéré comme la 



forme la meillciuc ei U plu» simple pour l'usage des 
enfants ; étant petite on 1 administre facilement, ajfria- 
ble à l'œil el bonne .-iu sorti. Au cas oà les enfants refuse- 
ruient d'avaler les pastilles, écr.-jsez-les et faitcs-lca pren- 
dre en poudre, l-es in.siTtietions compIètf,s pour entants 
et adulte* sont contenue^ avec chaque paquet, 

»BXASM»]Q« I,BS PASTILLES DU DR 
CODERRE POUR I,«S V»RS 

Assurez-vous ciw ce sont les véritables, ciiaque paquet 
porte sa sigfnature et son portrait. 

Prix, asc. la boîte, ou p,ar la malle sur réception ia 
montant. 

The 'Wineate Chetnlcal Co., I.td, Moilrail, Cu 




Le Temps est Arrive 

dç penser à vos achats de 

MEUBLES, ete f 

Une visite à nos grands magasins vous convaincra cer- 
tainanent que nous avons le plus beau choix de 

Meubles, Lits en Fer et en Cuiyre, Lite- 
rie, Tapis turcs, Rideaux, etc., 

et que tout en voas offrant les dernières noaveautés, nous maintenons les prix au plus bas. 

Renaud, King & Patterson 

COIN SAINTE-CATHERINE et GUY 




Le CJavigraphe 

Canadien 



Qui é c ri t d un e f açoa visible,. 




OLIVER 



Dont le record n'a 
pas été surpassé 

Manufacturé pour 1« 
du Sud pai- 

lo Mpopie liniw 

l5*-8Rue SslDt-AnfKtot , 



HtMSM^eX «Kl* C<MI1<1Î- 




MADAME 
A/IAOEMÛlSEi 



Avcz-vous 

A CHET É 

GRATIS 



MONTREAL 
n/lOOE 

Papaiesant I2 11''' et 
le ISde chaque rnoiô 
en vRnt f- dan-'stog.'i) l e,^ dépota 



